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POUR LE MATIN Igfft POUR ^ SOIR;

^ -^^ Meltez'vous ett la présence de Dieu,.. '

^'' Mon Dieu, je suis ici en votre sainte prc^

sence, vous me v6ye».et tn'entendez. ;-

Unissez'Vaus à ' notf'e Seigneur Jhus»Christ.' .

,,'î

Mon Dieu, je reconnois que je ne puis-

rien faire par moi-même qui soit digne de
vous ; mais j'unis cette prière à toutes celles

de Jésus-Chpist votre Pils-^t mon ^Sauveur :

c'est par lui et avec lui que je/ veux. vous;

pendre mes. homms^gres çt vous demander \q»^

gFaees«
-

Prosterné' aux. p^ied€» dé votre divine" Ma?--

jesté, je vous adore, S mon Diei , et vous^-

reconnois pour mon Créateur et mon souve-

rain Seigpeur^ et le Maître j^bsolu de: tottte»>

AcT^BE Foi; ^ A -V

^>ï

Mon Dieu;, je croîs fermement tout ce ç^^

ïh^irvari'^ :',''*>'/
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6 Frùres pour k Matin et pour le S'ofr.

la Sainte Eglise Càiholiqiie croit et enseigne ;

parce que c'est vous qui Tavez ditetqjae*

vous êtes la vérité même.

Acte d'Espérance.

Fondée d mon Dieu, sur vos promesses et

^rles mérites de J. C. j'espère avec une-

ferme confiance vos grâces en ce monde et

le Paradis en Tautre.

%^'

Acte DE Charité'*.

r^i^ Mon Dieu^ qui êtes infiniment aimable^

j« vous aime de tout mon cœur et j*aime

mon prochain comme moi-même pour Ta-
Hioiir de- vous^. -? ui\ -x^tvi r-. yn\ 'ft^r •

•• •

Acte de Contrition.

' Mon DieUi j'ai un extrême regret de vous
avoir offensé, parce qiie vous êtes souveraine-

ment bon et que le péché vous déplait. Par-
donnez-moi par les mérites infinis de J. C.

inon Sauveur. Je me propose, moyennant
Votre sainte grâce, de ne plots vous offenser

et de faire pénitence.
»

.^ Acte de Remerciment;
,

Mon Dieu, je vous remercie dé tous les

biens que j*ai reçus de vous, et principale-

€m~* ^11

>
J.
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Prùrespouf te Matin et pour Te Soir. 7

ment de m'avoir cré^e, racheté par rotre Fils*

et fait enfant de votre Eglise.

AiÎT^E DT>FFRAlfDE.

Mon Dieu, j ai tout reçu de vous; je vousm

.offre mes pensées, mes paroles, mes actions,,

ma vie et toute ce q,ue je possède ; J^e ne veux^

Remployer qu'à votre service.
, ^

Acte de Demande;

'- Mon Dieu, source infinie de tous les biens^

donnez-moi tout ce qui m'est nécessaire pour
la vie et la santé de mon corps ; et sur-tout la

grâce de ne jamais vous ofienser. Je vous:

.la demande par les mérites de J. €• mon Sau-
veur et par Tintercessiou de la Sainte Vierge
et de tous tes Saints.

Sainte Vierge, ma bonne mère et mon^
espérance après Dieu, Anges et Saint» qui»

régnez dans le ciel, vous particulièrement

mon Saint Ange^Gardien et mon Saint Pa-
tron, priez le Seigneur pour moi, défendez-

moi des attaques du démon pendant ce jour
(ou pendant cette nuit), et sur-tout à Theure
de ma mort. . ; r . ,

^

. Je vous offre encore mes prières, ô mon
Dieu ! généralement pour les vivans et pour
les morts^mais en particulier pourmesparens^x



^ Prières pour lé Matin si pour le Soif,

men arais et mes ennemis^ et pour ceux qui

en ont un plus ffrand besoin.. .
, ^n./ /^

JL^. Oraison Dominicale.
. « i. ^ % # t-s' ^ '* 4 ** •' ** fc*. * '' * *

Notre Père quî êtes dans les cLeux^ que*

votre nom soit sanctifié': que votre règne ar-

rive : que votre volonté' soit faite en fe terre

comme au ciel. Donnez-nous aujourd'hui

notre pain de cRaquejour: et pardonnez-

nous nos ofïenses^ comme nous pardonnons
a ceux qui nous ont offensés : et ne nous lais-

sez pas succomber à la tentation :: maisdéli-<

vrez-nous du mal. Ainsi soit-iL: r- j .: r

À,,
t

-^imi *vu
Jl^a Salutation Angélique,.

V » i »' r*.r ^ ' ta t

Je vous salue. Marié, pleine de grâce ; lé

Seigneur est avec vous : vous êtes benîe entre

toutes les femmes, et Jésus lefrwit de vos

entrailles est béni.
^

Sainte- Marie, Mère de Dieu; priez pour
nous, pauvres pécheurs, maintenant et à-

l!heure de notre mort. Ainsi soit-illv

t*fH^i V tJt JL^Si/mholé des Apôèresi / -

Je crois en Dieu le Père tout-puissanf,

Créateur du ciel et de la terre : eten Jésus-

Christ son fils unique, notre Seigneur ; qui
a été conçu du Saint-Esprit; est né de la

Vierge Marie y a souffertsous Ponce Pilate,



r que-

ne ar-

i terre

rd'hui

nnez-
nnon»
is lats-

s déli-

re; te

! entre

de vos

5 pour
t et à*

issanf^

Jésus-

; de la

Pilate^

Prihes pêtir le Matin ei pour le Soir. 9c

ft élc crucifié, est mort, et a été enseveli ; est

descendu aux enfers, 4e troisième jour est

ressuscité d'entre les morts; est monté. aux
cieux, est assis à la droite dô Dieu le Père

tout-puissant; d'où il viendfa juger les vi-

vans etles morts. K-r.:v,uvM\i;';

Je crois au Saint-Esprit, la Sainte Eglise

Catholique, la Communion des Saints> la

rémission des péchés, la résurrection de la:

chair, la vie éternelle. Ainsi soit-il.

Les Commahdémens de Dieu*

1. Un seul Dieu tu adoreras.

Et aimeras parfaitement.

2. Dieu en vain tu ne jureras; ' >

Ni autre chose pareillement.
'?

3. Les Dimanches- tu garderas, v^

En servant Dieu dévotement.

4. Père et mère honoreras- ov':

Afin que tu vive longuemeatd

5. Homicide point ne seras.

De fait; ni volontairement

6. Luxurieux point ne seras.

De corps, ni de consentement,

7. Le bien d'autjut tu ne prendra^,w

Ni retiendras à ton escient*

8* Faux témoignage ne diras^

: , ;. î^i.mentiicas aucunement, ,rr,^ç;^^^i,^

•^»

' t

.-.î-V

i .1

., l



10 Prières pour le Matin et pùur te SoîV»

9. L'œuvre de chair ne désîi ras.

Qu'en mariage seulement.

10. Le bien d'autrui tu ne convoiteras>

Pour l'avoir injustement.

Les Commandemens âe VEglise^

1. Le» Dimanches messe ouïras.

Et les Fêtes de commandements
2. Les Fêtes tu sanctifieras.

Qui te sont de commandement..
3. To«s tes péchés confesseras,

A tout le moins une fois Tan-
4. Ton Créateur tu recevrais>.

Au moins à Pâques humWemelit..

6. Quatre-temps,, Vigiles jeûneras.

Et le Carême^ntièrement.
6. Vendredi chair ne mangelfas^

Ni le Samedi mêmement.
7, Droits et dîmes tu payeras^

A rEglîse fidèlement.

a

Examinez votre Constienee^ et demandez pardon
à Dieuy en prenant la résolution de ne plus V(^tn^

Je mfe confesse à Dieu tout-puÎ9sant> à lu

bienheureuse Marie toujours vierge, a Saint

Michel Archange, à Saint Jean Baptiste,,

aux Saints Apôtres Pierre et Paul, â tous les^

tiot]

très

plie

Saii

ies

Saii

le S

'?â

j-y f «» »r/-»tic)



Prières pour le Malin et pour le Soir. 11

«que j'ai commis en pensées^ paroles et ac-

tions ; par ma faute^ par ma faute, par ma
très-grande faute. C'est pourquoi je sup-

;plie la bien-heureuse Marie toujours vierge.

Saint Michel Archauge, Saiiit Jean Baptiste^

ies Saints Apôtres Pierre et Paul, tous le»

Sfiinlft^ et vous, mon Père, de prier pour moi
Je Seigneur notr^e Dieu.

Que le Dieu tout^puissant nous fa«se misé--

sricorde, et qu'après nous avoir pardonné nos

l|>échés, il nous conduise à la vie éternelle^

\insi soit-il.

Que le Seigneur tout-puissant et misérî-

s«ordieux nous accorde le pardon, l'absolution
*^* la rémission de nos péchés. Ainsi soit-iL

lue Matin.—^Finissez en offrant à Dieu la

journée présente ;
priez-le de la bénir et de vous

prpréserver de tous les malheurs qui pourroieut
^l^ous arriver*

Xe Soir,—Remerciez Dieu de toutes ses grâces^
ioffrez-lui le repos que vous allez prendre ; con-
gurez-le de vous préserver de tout accident^ sur-
(tout du malheur de Toffenser.

-̂^
EndormeZ'Vpus en pensant à Ifieu^
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1 Vj'

a

Méthode abrégée pour entendre saintement

r- ^^^^ 'i ^'^'- :la Meese. •

'•• '- -^

,• . - .
•

. /

liorique la Messe tontmencey faîtes nn Acte de

Contrition^ et ensuite offrez à Dieu la Messe
que vous allez entendre.

•->: y-': !'>,.^^.i-^^

Mon Oieu^ je vous offre ce saint Sacrifiée

de la Messe pour toutes les intehtions que
Jësus-Christ et l'Eglise, ont en vous Toffrant.

Je vous l'offre en particulier pour obtenirles
*

grâces que vous savez m'être nécessaires à
nioi-même, ainsi qu'à tous ceux, pour qui

je dois vous prier.

Ensuite récitez les différens Actes qui sont à la

Prière du Matin, mais récitez-les doucement et

avec dévotion,

A l'elevatiox.

O Jésus mon Sauveur, vrai Dieu et vrai

homme, je crois fermement que vous êtes ré-

ellement ici présent, sous les foibles apparen-
ces du pain et du vin. Je vous y adore de tout

mon cœur,commemon Seigneuret mon Dieu.

Donnez-moi, et à tous ceux qui sont ici pré-

sens^ la foi, la religion et Tam-our que nous

•f -«r

au

je

su

Je
vo

;^



Méthode ahrégie pour etitendre la AfcMe. IS

"âevous avoir pour vous dan9 g^ mystère
adorable. *

«;.^EES l'jSLEVATION.

'G Père éteilieU voilà mon Sauveur devenu
victinïe ; je vous roCEre en satisfaction de tous

mes péchés ; en action de grâces pourtous vos

l)ien-faits/et pour vous supplier, par ses mé-
rites infinis, de m'accorder tous les secours

qui me sont nécessaires pour vivre etmourilr

^n bon Chrétien : je vous demande particu-

lièrement un vrai esprit de pénitence, ua
amour pour vous, ardent, gé^iéreux, constant, ;

qui me ^asse remplir fidèlement tous les de-»

voirsdemon état. wi ^ : , , i

AU PATER.

Jfécîtez r Oraison Dominicale^ mais féciieZ'la

posémentf afin de vous bien pénétrer des demandes
que vous Jaites à Dieu^ en récitant cette divine

Prière,

Au Domine non sum dignus,
''^'

Hélas 1 Seigneur, il n*est que trop vrai que .

[je ne mérite pas de vous . recevoir ; je m'en
suisi'ôndu tout4-fait indigne par mes péchés.

Je les déteste de tout mon cœur, parce qu'ils

vous déplaisent et qu'ils m'éloignentdevous,

A la Communion du Prêtre,

SiJe n'ai pas aujourd'hui le bonheur d'ctrè



Il,

'%

14 Méthode abrégée pour entendre fa Messe*

nourri de votre chair adorable^ ô mon aima-

ble Jésus^ souffrez au moins que je vous re-

çoive d*esprit«t de cœur, et que je m'unisse

à vous par la foi, par l'espérance, et par la

charité. Je crois en vous, ô mon Dieu, j'es-

père en vous, et vous aime de t^ut mon cœur,

Avant ta Bénédiction.
' '

. .
•

. *s .

' ' '
'

Très-sainte et très-adorable Trinité, Père,

Fils et Saint-Esprit, qui êtes un seul Dieu
en trois personnes ; ayez pour agréable lé

Sacrifice qui vient de vous être offert, et tie

me renvoyez pas, sans me donner votre «ainte

Béuédictioo.

pendant le dernier Evano;iIe,

' Adorable Jésus, qui par un ex<^ès de votre

amour m'avez permis d'assister à votre Sacri-

fice, a|)pliquez-moi, je vous supplié, son

mérite ; purifiez mon aitfô, mettez-la en votre

grâce, afin qïw; reconciliée avec vous, elle

5oit agréable à votre Père céleste ; et qu'elle

vous laime, vous adore et vous loue durant
l'éternité. Ainsi soit-il. ,

Jtprh la Messej,

Dites avec dévotion un Ave Maria^ pour prier

la Sainte Vierge, et avec elle tous les Anges qui
vut assisté au Saint Sacriâce de la Messe, sn^-

-ii
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Méthode abrégée pour entendre la Me&se, Î5

cialement votre Ange Gardien, ceux des assistans

et du Prêtre, de louer et remercier Dieu pour
vous. .„ ,, . ... ..... .. '.. - .. ..-•:,.

D'après les quatre fim pomr lesquelles on peut

cffrir le Saisit Sacrifice^ la méthode suivante iten-

tendre la Messe^ est ^suggérée aux personnes qui

ne savent pas lire,
^

'

1° Depuis le tommencement de la Messe j-vsqu^à

r Evangile,—Adorer Dieu, s'anéantir devant
lui, lui rendre les plus proronds hommages.

S° Depuis rEvangile jusqu*à l*élévation.—Ap*
paiser sa colère^ lui demander pardon de ses

péchés, former les plus fortes résolutions de
ne Toffenser iamais. ..%... - *

3° Depuis Vélêxation jusqu\i la Communion,—
Lui demander ses grâces, qui sont tous les

secours temporels et spirituels dont nous avons
besoin pour son service.

4^ Depuis la CommunionjusquW la fin,—Le re-

mercier dv> ses bieufâita, qui sont sans nombre,,
et dont le plus i;'rand est de nou» avoir appelés
à la coi)n<oissance de J. C. son Fils et notre
Seigneur, qui vient de s'immoler pour nous
sur rAutel.

ur prier

nges qui
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INSTRUCTIONS SUR CE QU'IL

: r, '4' • U^*.:' PAUT CR01RE. .

Cantique où sontexplîqués les principaux

^ .di^gmçs de^ la llçligipn.
X >:

*s>' . ^

Sur rair : JPr^^aroî<5-«pw5, pu surîm,Airnouzeau,

Phemieue Leçon. >. ^

.. , ,

- "
>

,

.

X)ie/< ; Trinité.
'>>

;
{

'

IL n'est qu'un Dieu qui seul est adorable,

qui par-dessus tout est aimable :

Ce Dieu e'est un esprit infinimeat parfait»

Maître de tout, qui de rien a tout fttit.

II est en Dieu trois personnes réelles.

Distinctes, égales entruelles
; , ?

Père, Fils, Saint-Esprit, qui ne sont qu'un
w seul Dieu, <

Trinité sainte adorée en tout lieu.

Segondjb Leçon. ; A

Innocence du premier homme: so$i péché et ses

suites : nécessité de la. rédanption : en quoi elle y

consiste.

4dam créé gpnr le^ bonheuf suprêiîcie.,.^

I

Èê
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Tnsiructiôns sur cequHl faut Cfoire, W
Pôuvoit nous rendre heureux do même :

Son péché nous plongea dans les plus grand»

malheurs :

Par ce péché nous naisson» tous pcchieurs.

Dans cet état, 1 homme n*attroit pu faire,

Rien de sainte rien de salutaire ; / •

Mois il auroit camrais n>ill^ péchés divers> ^
Et n'auToit pu:^ que tomber s^\m> Enfers.

Dieu seul pouvoit nous tirer de Tabyme, ^*

Et satisfaire pour le crime r ^s rr ; ; >

Dieu le Fifo se feit homme ; et devenu mortel^

It souffre^ il meurt^ g(U lieu du crimioeL

Taoisibme Eeçon'.

Inearnation : Vie de Jésus^ChrisL.

...» . ff.-,
.'

'U l-.$.

tl

Pour accompliiT cet ainiafble mystère,

H prit une vierge pour mère ;

Conçu du Saint-Esprit miraculeusement^

Dans^uii étable il naquit pauvrement.
Dans le» travaux il a passé sa viCj». •

^

Dans les^ tourmens il l'a finie : v ^ *

Entre deux scélérate, cloué sur uine croix,
|;4

11 meurt pour tous sur cet infâme bois. , a ^

Ayant ouvert leu*s prisons tênébr^usesj,
^ )

Les limbes aux amea keureuses, ^ , >

Il sort de son tombeau, comme il avait prédit,

11 montç au Ciel, donn^ le Saint^prit.t|

;j 3t; B9 '' *-' U J'^i'j^



ié Instructions svt ce qu-il faut croîrèi

>i)l^

Application et effets âe la Rédemption:

'
.ïAinsi Jésus rendit là g;race au inonde, .^^

De tous nos biens source féconde ; •

«^^

Mais pour la recevoir, il faut qu'à nôtre cœu^
Sort appliqué Ici sang de ce Sauveur, v

San.^ cette grace^ on lie peut jamais faire

Rien de saint, rien de salutairiè;'^'^''
^*-^'^'

,

Mais chacun la reçois et petrt en profiter^
:

Et chacun peut aussi la rejeter. ^
^^'

Lebien qu'On fait, la prière fervèhtev

La rend toujours plus abondaïUst-,

Et les sept Sacrenicns sont des canaux divins^,

Pour nous^donneJT la grâce qui rend^Saints,

,c-.:'.>n 'y'ii'} r, '^'î ^ Cl N QU 1£ AiE LECONiK

L'hoinme est pécheur à sa naissance même;
Il est lavé par le Bapiême. '

" '

La CVn/i/7/^ûiî^W donne le Satnt-Esprk. \;^

Et dans le bien^ elle nous affermit.
"

Le Sacrement qu'on nomme Endiarisiie^

Contient Jésus-Christ plein de vie ; '
'

Il y donne son corps et «on sariîg^précieux r
'

Wexi approchons qu^^tant purs à ses yeuxj'
Dans ce m} stiJre est le »€ui sacrifice

'^

,.-.^. A 1., Q
v^ui nous njnci le seigneur propice



7 Mi-uctiom sur ce qu*il 'fdut croira. l&

JésuSj qui sur la- craix s-'oATrit pour notre-

amour,
;,

Sûr uos autels s-ofFre encor chaque jour.
'

La' Pénitence eflace notre crime,.

Lorsqu'un vrai regret nous anime.
Et qu'en faisaiît du mal la» déclaration^

Noug y joignons là satisfaction.

1jonction sainte, en-une makdie,, 1''

Kous soutient et mnis purifie :.'^^
'

"" " ''•

L'Ordre donne tm pouvoir des A^ges révéré?:

Le ^«nag'é e&t un lien sacré. ^^ \

Deux Sacrement remettent notre offense.

Le Baptême ëtr la Pénitence ; ' *' ^ '^^^^ -''^

Maià on doit être piir, on doit être innocent^

Pour recevoir tout autre Sacrement» •

^^

ScptiEMB Lèço^k..

Montant au Cieï, Jésus fônàe une Eglise

A qui la durée est promise :f^ ;

w, ..;,.!/

Saint Pierre en est le Ch^f, le» Apôtre»

Pasteurs,

Et leur pouvoir passe a leurs successeurs*

Uni sous eux, tout le peuple fidelle

Forme cette Eglise iramojteile :



80 TmlTudims sur ce qu'il ^faui croire.

Tous ont la même.fiH> les mêin^a Sacremenv^r
Des mêmes biens ils sont participons..

Le«SaJnt-Esprit des Pas^m^s est le guide>

Par leur bouche il parie, il décide :

Qui ne se soumet pas, du-Ciel même s'exclut :

Hor» de l'Eglise; il i;i-est ]^(Ant de salut.

}

,lll i J.<./;
X*C5 Finf dernières^ I

Après la mort,, de son corps dégagée;

Aussitôt chaque ame est ju^ée ;,

Mais aurjouroà le corps redeviendra vivaiif^

Tous paroîtront au depuier jugement.
Lesbons Chrétiensaurontpour récompense

Des biens du. Ciel la jouissance ; ,,, \ , , .,
^

Tandis que les pécheuramorts^ans l'il]iq^it4|

Seront damnés pour une éternité.

CONCLUSION.
^ 4

Voilà, Chrétiens, ce iqfûe nous devon» croire

Pour 2c%ms Kéleïnelje gloire ; ? r.

Ma i s croyan t fermement cequ'enseîgDie la foî^,

GftidaAs ttt^sî 4e Dieu la s^iate loi.
-, .i.-.

iS '«#
'.i

>'. ^,



Jhitmctiitts sur ce qu'il faut eroirt. 3V,

EXPLICATION DE LA DOCTRINE
CHRETIENNE."

:li

r.

i V. '•'
(
••• ^. ..•:,;!,

t' r

^ PjIemieUe Leçok%

' ' ^''Dieu: Trinité, » ^î i 'i^ 'î

it

îl n'est qîi*un Dieu, qui seul est adorable,,^,.

Qui par-dessus tout est aiinaiblë :

Ce Dieu, c'est un Espfit infiniment papfkii^.

Maître de tout,, qui de rien a4out ikit. ' V^fe

Emande, Combien y a-t-ilde Dieux r
JRépjome. II n'y a qu'un seul Dieu^ et

nous ne devons adorer que lui : voilà ce quç
signifient ces paroles du Cantique : Il n'est

qu'un DieUs qui seul est adorable.

D. Que signifient cela^ que Dieu Seul est^

adorable, ou qu'il ne faut adorer qv^e bd?
R, Adorer; Diêu^ c'est lui rendrie un honneur
qu'on ne rend à aucune créatuire ; c'est nous-

soumettre à lui, et le reconnoitre comme
notre souverain Maître. > , ,. iOJ

D« Est-ce qu'on n'adorô^ pas la Sainte

Vierge, les Saints^ les reliques et les croix ?

R. On rend honneur aux Sait) ts comme auxc

ajuisde Dicu^ çtbeaucoup plus encore àla-Ste»

.



2Î Instructions iun ce quHlfaut croire,

Vi^fîiff» é'^fBm^ à la Mère cli^ Di«u, iiiai« on
uc les .<

'

rf pas On n'adore pas non plus

les iHicmes., on Ii's l^morr à cause des Sainte

i mi elles appartiennent II est vrai qu'on

%t iej t du termi d'Adoraihn pour lu croix
;

. inaJi rjfuand on adore la rroix, cette adoration,

. se rapporte à Jésus-Chnst qui est nwrt suf

la croix, et qui étant Dieu, doit être adoré.

Il faut dire la même chose de Thonneur qu'on,

rend aux saintes imagesj qui se rapporte à
ce qu'elles représentent.

i). Que signifient ces jjinrotes,^ qui pav-

dessus tout est aimable? R. Cela s?<çnifie

que Dieu mérite que nous l'aimions de tout

notre cœur et par-dessus toutes choses : nous

devons l'aimer plus que nos biens, plus que
nos paren», et que notre propre vie.

-'2). Qu'test-ee que Dieu ? R, Le cantique
le dit. C'est tm esprit infiniment parfait,
^'' D, Que signifie ce mot, un Esprit ? R. Un
esprit est ce qui iVa point de corps, ce qu'on
»e peut pa<i v^r ni toucher ; mais qui pense,
qui cunnoît, qtii a une volonté. Par exemple^
nous ne pouvons pa« voir notpe a^ .^ ni la

loucher; mais c'est cHe qui pense, . \^.: lié

^ui a la connoissance et la volonté; ainsi

ii<itre nme est un e&prit : Dieu est aussi uii.

esprit, ifdii infiniment au^esgus de aotn^î

ftHje^ .. t: ^^-i^---- ,^ i.- i j. 1.J4 ^ ' u €*i4 S.
' //
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Instruction^ sur ce ça*i7 /aw/ cro/re. 23

D, Que sigiûticnt ces mots, infiniment

parfait f R. On dit d'un honime qu'il est

parfait, quand on ne lui connolt point de
défauts, et qu'au contraire il a l>eaucaup de
bonnes quitlitea ; aiii^^ quand on dit que DieU
est infiniment parfait, cela sigtiifie qu d n*a

aucune sorte de défauts, mais qu'il a toutes

les belles qualités qu'il peut avoir, tout ce

qu'or, peut imaginer de {jrand, de bcau^

d auni«l:iei et voilà la raison pour laquelle il

LiV. aimer Dieu paiMessus tout, c'est parce

qu'il est si parfait, «i beaa et si aimable. •

'i

.V 1" D. Expliquez-moi quelques • unes des

belles qualités ou des perfections de Dieu.

R. Dieu est éternel, c'est-à-dire, qu'il n'a

jamais eu de commencement, qu'il n'aura

jamais de fin. Dieu est tout-puissant^ c'i st-

à-dire, qu'il peut faire tout ce qu'il veat.

Dieu est présent par-tout. Dieu sail et con-

noîl tout. Dieu tue peut pas se tromper ni

mentir ; ainsi nous devons croire fermement
tout ce qu'il a enseigné à«on Eglise^. ; Dieu
est infiniment bon; aussi il veut nbu^ rendre

éternellemen't heureux dans Je Ciel, pourvu
qaeïious i^pondions à se« bontés; et voilà

pourquoi nous devons espérer en lui. Dieu
e^i infiniment saint, et il a en horreur le pé-

ché ; il est infiniment juste, et rend à chacun
^elon ce qu'il a mérité: aussi il punit, les



"^M Instructions sur ce quHl faut croire.

pécheurs par des supplices étemels ; et voilà

pourquoi nous devons craindre Dieu et ne
pas commettre le péché. ^ '-

f D. Pourquoi dites-vous tout cela de

Dieu ? R, Parce que tout cela est bien grand
et bien beau ; einsi il faut que Dieu ait tout

cela, et beaucottp.plus que nous n^ en «aurions

dire ni penser, puisque Dieu est infiniment

tarifait.

D. Que -signifient ces paroles. Maître âe
'tout, qui de rien a tout féit ? R. Dieu a tout

fait de rien, c'est-à-dire, qu'avant la création

al n'y avoit rien, et que c-est Dieu qui a fait

le Ciel, la Terre, et toutes les autres Créa-
tures. * Il est Maître de tout, il gouverne tout,

et rien n'arrive dans le monde sans sa volon-

té ou sans sa permission ; il ne tombe pas

^seulement un cheveu de notre tête sans que
Dieu le veuille.

D, A quoi ce que vous venez 3e dire doit-

il nous porter ? R. Puisque Dieu est le sou-

verain Maître de tout, nous devons Tadorer
Im seul, comme nous avons dit ci^devant ;

il n*€St qu'un "Dieu, qm seul est adorable.

Nous devons encore obéir à tout ce qu'il nous
commande : cela est bien juste, pruisqu'il

^est notre souverain Maître. Nous devons
nous résigner à sa volonté dans tout ce qiïi

mous amve, et dans tout ce qu'on n^us feit^

'M



Instructions sur ce qu^il faut croire, 25

puisque rien n'arrive que par la volonté ou
par la permission de Dieu^ et que sa volonté

est toujours juste et toujours aimable.

11 est en Dieu trois Personnes réelles, i

Di&tinctes, égales entr'elles :

Père, Fils, Saint-Esprit, qui ne sont qu'un seul

Dieu,
Trinité Sainte, adoréB en tout lieu,

D. Que signifient cesparoleSj II est en
Dieu trois Personnes ? R. Cela signifie qu'il

y a trois Personnes en Dieu ; elles s'appelent

le Père^ le Fils et le Saint-Esprit ; nous les

nommons quand nous faisons le signe de la

Croix.

D, Pourquoi dites-vous^ trois Personnes

réelles, distinctes ? R* Troispersonnes ré-

elles, signifie trois personnes véritables. Ce
ne sont pas trois noms donnés à la même
personne, mais trois personnes véritables.

Distinctes, signifie quePune n'est pas l'autre:

le Père n'est pas le Fils, ni le Fiis n'est pas

le Saint-Esprit ; autrement cela ne feroit

qu'une personne au lieu de trois.

D, Quelle est la plus grande de ces trois

Personnes ? R, Le Cantique dit, égales en-

tr'elles ; ainsi il n'y en a aucune qui soitplus

grande, ou plus ancienne, ou plus puissante

que les autres : elles sont toutes trois égales

en toutes choses.

C
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26 Instructions sur ce qûHl faut croire.
»

D. De ces trois Personnes Cruelle est celle

qui est Dieu? est-ce le Père? /?. CJiacune
de CCS trois Personnes est Dieu ; le Père est

Dieu, le Fils est Dieu, le Saint-Esprit .est

Dieu. '•'-' ''.'-• *•: '
,

D. Il y a donc trois .Dieux? R. Non, fl

;n'yaqu'un Dieu: car quoique clmcune de

ces trois Personnes. soit Dieu, toutes les trois

ensemble ne font qu'un seul Dieu. C*es* ce

que dit le Cantique : I^re^ Fils et Samt-
Mspfit, quinefôntijU'unseui Dieu. *

'

!D, Que signifient ces paroles, Trtnifé

tSdînte adorée en tous lieux ? ^J. Elles signi-

;fient que ces trois Personnes qui ne sont

qu'un seul Dieu, sont ce qu'on appelle la

Sainte Trinité, qui est adorée par les Chré-

tiens dans tout le monde. •
'^

Ce que nous venons d'expliquer dans cette

jLeçon^ ^nousfait comprendre le premier ar-

ticle du Symboledes Apôtres-: Je urois en
Dieu le Père ioid^uissant^ Créateur du
delet de la Jerre. Nous avons vu ce que

c'est que Dieu, ce que signifie <o^^^/>mss«n^;

nous avons vu que Dieu a fait toutes choses

de rien, ^et c'est ce quesi^nificntces mots.

Créateurdu Ciel ci de :(a Terre. Le Sym-
bole parle.aussi de la Sainte Trinité. Quand
on dît. Je crois en Dieu le Fcrt, voilà la

|)remièrc Personne ; Quand on dit ensuite.



ÏTistructions sur ce qu*il faut croire S7

Et en Jesus-Clirist son Fils unique, voilà

H secande Personne, quiest le Fils. Quand
on dit à la fin du Symbole, Je crois au. Saint-

Espritj voilà la troisième Persoïjne.

Seconde Leçon,

Jfnnocence du premier homme: son péché etses'

suites ; nécessité de la rédemption : en quoi elle

consiste.

iscette

ier ar~

rois en
?ur du
ce que

ssant;

choses

s mots,

g Sym-
Quand
voilà la

însuitc^

4V

Adam, créé pour le bonheur suprême,
Pouvoit nous rendre heureux de même :

Son péché nous plongea daus les plus grands
malheurs ;

Par ce péché nous naissons tous pécheurs.

Dans cet état, Fhomme n'anroit pu faire

Rien de saint, rien de salutaire ;

Mais il auroit commis mille péchés divers,
;

Et n'auroit pu que tomber aux Enfers,

f 'TkEmandè, Dites-moi ce qui se passa au
JL/ commencement du monde ? R, Dieu

créa les Anges et ensuite PHomme, pour le

connaître, l aimer et lui obéir, et pour les

rendre ensuite éternellement heureux Plu-

sieurs Anges furent fidelles à Dieu, etjouis-

sent du bonheur éternel ; on les appelé /es

bans Anges, ou simplement les Anges :

plusieurs autres se révoltèrent contre Dieu,
C 3

.h



j2S In»iruciions sur ce qu'il faut croire.

et furent condamnés^ à TEnfer ; on les ap-

pelle les Démons ou les Diables.

D, Qui ctoit Adam dont parle le Cantique ?

II. .//f/am était le premier Homme^ et Eve
la première Femme : c'est d'eux que tous

les hommes sont venus.

D. Le Cantique dit^ Adam créépour le

bonheur suprême: quel étoit le bonheur

d'Adam ? A*. Dieu plaça Adam et Eve sur

la terre dans un Jardin délicieux, appelé le

Paradis terrestre, où iis dévoient passer

leur vie dans la paix et rnbondance, sans

chagrin, ni douleur, ni maladie, et enfin ik

ne devoient point mourir : tous ces biens re-

gardoient le corps. ^

D. Etoit-ec/e bonheur suprême Aoïii\}2iî\e

le Cantique? /?. Non, le bonheur suprême

regardoit l'ame. C'étoit d'être dans l'inno-

cence, avec toutes les vertus surnaturelles,

et avec l'amitié de Dieu, et enfin après cette

vie, d'être transportés dans le Ciel, en corps

et en ame sans mourir, pour y être éternelle-

ment heureux avec Diei^.

/). Pourquoi dites-vous qu'Adam pouvoit

710US rendre heureux de même ? R. Parce

que six\dam n'avoit point péché, nousaurio^is

tous eu le même bonheur que lui. Par rap-

port au corps, nous aurions vécu heureux et

rions point morts : par rapport à l'ame^
J *



Instructions sur ce quHl faut croire, 20

nous aurions été dans Tinnôcence et l'amitié

lie Dieu, et nous serions allés dans le Ciel

sans mourir.

D, Quel est le péché d'Adam dont parle le

Cantique quand il dit, son péché nous pion"
gea dans les plus grands malheurs ? R.

Dieu avoit défendu à Adam de manger du
fruit d'un arbre qui étoit au milieu du Paradis^

terrestre. Eve se laissa tenter par le Démon^
et en mangea, et Adam en mangea aussi,

par complaisance pour sa femme. Voilà le

péché que fit Adam, qui le précipita lui et

toute sa race dans les plus grands malheurs :

son péché nous plongea dans lesplus grands
malheurs: -

;

2). Quels sont ceis malheurs ? R, Les
malheurs qui regardent le corp», sont qu'A-
dam et Eve furent chassés du Paradis terres*^,

tre, et furent sujets, eux et toute leur race,"

à !a pauvreté, aux maladies, à tontes les

misères que nous éprouvons dans cette vie, et

enfin à la mort. ^
•

'

D. Quels sont les malheurs qui regardent

l'ame ? R, Ce sont là les plus grands. Il y
en a à notre naissance, pendant notre vie et

après notre mort ; le Cantique les explique

tous. 1*^. A notre naissance. Par ce péché
nous naissons louépécheurs: en sorte qu/un

V O



30 Instructions sur ce qu'ilfaui croire.-

enfant qui vient de naître est dans le péché;
il y e&t même^ avani de naître^ dès qu^'il Gom*
mence à avoir la vie dans le sein de sa mère.

On appelle €e péché dans lequel nou» naissons
tous, le péché originel, parce que nous'y

sommera cause de notre origine, c'esi-à*dire,

à cause que nous descendons tous d'Adam.
2®. Pendant notre vie Dans cet état l'homme
tt'^aurùit pu faire rien de saint, rien de sa-

lutaire,' c'est-à-dire, que si Dieu nous avoifc

laissés dans cet état, nou» n'aurions pu faire

aucune bonne œuvore, aucune pénitence, rien

qui eût été saint ni utile pour le salut: au
contraire nous aurions commis de nouveaux

i)échés pendant toute notre vie, lesunsplus>

es autres moins : Mais il aurait commis
milte péchés divers. 3\ Après la mort, et

n'auîmit pu que tomber aux Enfers, c'est^

à-dire qu'il n'y auroit pas eu un.seul homme
qui ne' fût allé en Ënfer^ soit à cause du
pé(:hé de notre naissance,, soit à cause des

autres péchés qu'il auroit faits. Voilà donc le

malheur^ de l*ame. l*. Naître dans le péché.

2^ Vivre dans le péché sans pouvoir faire

aucune ciauvi-e sainte. 3*. Après la mort aller

; f D, Ceux qui seroient nrorts dans leur
«nfance seroient-ils tombés dans Tenfer coin.-

tres ? R, Il est certain que ces^ 1--
Iflft Aes uuva
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enfàns auroient été tous privés du Giel^

eonime ils le sont encore s^ils meurent sans

B^iptême^ et selon ki commune créance^ ild

auroient été renfermés dans les limbes^ qui

sont une appartenance de l'Enfer ; mais* ils

n'auroient point souffert d'autres tourmens.

Pour tous les autres hommes^ ils auroient été

plongés dans les- feux de l'Enfei^. , .. ,
>

.

Dieu seul pouvoit nous tirer de ral)yme^ !
*

Et satisfaire pour le crime :
'''>\^

Dieu le Fils se fait homme, et devenu mortel^
11 souffre^ il meurt au lieu du criminel.

T
2). Que signifient ces paroTês, Dïeu sent

pouvoit nous tirer de Vahyme, et satisfaire

four le crime? R» L-'homme ne pouvoit pa9>

sortir de lui-même dés malfieurs où il étoi^ et
' dont nous venons de parler ; premièrement^

parce qu'il ne pouvoit faire aucune pénitence

ni aucune action sainte et utile pour le s-alut^.^

comme nous avons dit; et en second lieu^

parce que toutes les pénitences du monde
n'auroient pas pu effacer lé moindre péché :

quand tous tes hommes et tou& les Anges en-

semble auroient fait les plus grandes péni-

tences, et que ces pénitences auroient duré
des milliers et des milliers d^années^ toutcela

n'auroit pu effacer un seul péché, lajustice

de Dieu n'auroit pu être satisfaite pour ub
bi:uipecntj.
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A'Mïy, Il faut donc qde le péché soit un hor-

rible mal ? R, Oui assurément. Un homme
qui vient de faire un péché peut dire, j'ai

fait plus de mal en un moment, que je ne
feraijamais de bien ; j'aifait plus de mal
que tous les Anges et tous les Saints n^ont

jamais fait de bien, et n'en pourvoient ja-

mais faire, et cela parce que le péché attaque

Dieu, qui est infiniment au-dessus de tout ce

qu'on peut comprendre.
î*.^.. ,

»

^ . 2). Le péché d'Adam avoit donc mis tou»

les hommes dans un état où il n'y avoit au-

cune ressource pour eux?/?. Gui, il n'y

auroit eu aucune ressource, si Dieu lui-même
ne les avoit pas retirés de cet état. tl n'y

avoit que Dieu qui pût faire une pénitence,

une satisfaction assez grande pour réparer le»

péché, et pour noiis sauver ; et voila ce que
signifient ces paroles. Dieu seul pouvoit

nous tirer de l'àbj/me^ et satisfairepour te

trime, -
.

; iZ). Quelle Pèrsbntie de la sàinïè Trinité

nous a sauvés? R, LeCântrque le dît. Dieu
le Pils se fait homme, été, , c^est Dieu le

Fils, c'est là seconde Personne de la siainte

-.fTrmite. ,,^^,,,,,v, .....,;...;., «..kj^^. .?;^.. .
. .

, D. Explîqùèz-moî ces paroles, Dteii le

Fils se fait homme ; et devenu mortel, il

souffre^ il meurt aîi tiçn du crîw.inel : qu'a
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fait Dieu le Fils pour nous sauver et pour
réparer le péché ? /? Il a souffert lui-même
la punition que le péché méritoit^ et par-i

il a satisfait àia justice divine ; il s*est mis à
notre place, il a payé pour nous. Représen-
tez-vous qa*un Roi a été attaqué par le der-

nier misérable: on l'a pris et on Ta condamné
au plus terrible supplice. Le fils du Roi a
compassion de ce malheureux, et va sejeter

aux pieds de son père pour lui demander sa

grâce. Non, mon fils, lui dit le Roi, il faut

que la justiceait son cours : hé quel désordre

seroit-ce, si Ton pouvoit insulter le Roi san»

êfre puni ? Hé bien, mon père> dit le fils du
Roi, puis-qu'il faut que la. justice ait sou
cours, je vais me mettre à la place de ce cri-

minel ; je souffrirai la mort à sa place, et

de cette manière lajustice aura son ci»urs, et

cependant ce criminel sera sauvé. Voilà

précisément ce > que Dieu le fils afait pouiî

nous. Dieu étoit attaqué par les péchés de»

hommes, et la justice demandoit que les

hommes fussent damnés : Dieu le filsasoufi

fert la mort à leur place, et par-là la justice

a eu son cours, elle a été satisfaite, et cepen-

dant les hommes ont été sauvés. Voilà c^

que signifient ces paroles, il souffre, il meurt

au lieu du criminels i^vfi « ? *^:t t^foi^i^ir^

J !t ti-: ,>î
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D; Le péché des homme» méritoit que les*

homme» fussent damnés^ et cependant Dieu
le FiU ne pouvoit pas être damné : pourquoi

dites-vous donc qu-ii s*est misa notre place,

et qu'il a souff'ert la punition que le péché

méritoit?' /?. La moindre souffrance de Dieu'

le Fils a plus de valeur que si tous les hom-
mes et tous les Ansces avoient été damnés;
Une seule goutte de son sang-, une seule lar-

me qu'il eût répandue, auroit payé pour les

pèches de toirt le monde et de mille*mondes.

D. Mais Dieu ne peut pas6oufirir nimou-
rir, autrement il ne seroit pas infiniment par*'

fait; pourquoi dites-vous donc que Dieu le

Fils a souffert et est mort pour nous sauver i^

jR. Cela est vrai. Dieu ne peut pas souffrir ni*

mourir, et voilà pourquoi il s'est foit homme;'
étant homme, il a pu souffrir et mourir, il est

devenu moptek Voilà ce que dit le Cantique :

Devenu mortel,, il souffre, il: 7neurt au lieu

du criminel, 'i^f^r îî-m^ii^-Ji^-jai»-^ r5'>:-'.'i. • .-%m-^.

** f /). Dans le tt^mps qui se passa avant que
le Fils de Dieu se fit homme, les hommes
pouvoient-ils. être sauvés? R, Pendant ce
temps-là Dieu accordoit aux hommes leur

pardon et les grâces nécessaires pour k^ur

•alut à cause de la. mort de Jesus-Chiist,

quoiquelle ne fût pas enxîore arrivée, et

ceux qui avoient la foi et l'espérance en ce
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Sauveur qui devoit venir, et les autres vf^rt >is

Decessaires, étoient sauvés. Leurs âmos
n*alk)ient pas cependant au del d'abord

après leur niortj elles alloientdans les limbes

des saints Pères^ où elles attendoieiU que
Dieu le Fils se -fit houune, et vînties con-
jduicedan^ leCieit .^ -rt • . ^^ n , ; ...

"'v,^:'K?r>f n 'Hciïi^^ii 'y\yj '\h }
X H

I
Troisième Xeçon.

9

^j ^,,, .Incarnation i Vie de Jesus'ChrisL '
,.

.

'Poiifâ^îcornpTir cet adnàble' mystère, '^'
^

'*"

i*n .11 prit une Yiersçiî pour more; /. : ''i ; .

Conçu du Saint-Esprit miraculeusement, m i??

^,L jpans une. ctable.il naquit pauvrement, ) tV*

-.-i; n î .» ^^î'v \

JT^Èmande. Quèlestle mystère dont parle

JL/ leCaniiqui^, quawd ï\ dit, fiour accom-
plir cet aimaile wyslèrc ? /n*. C'est le m y Sr-

tère par lequel Dieu,le Fils s'est fait homme,
qu'on appelle le mystère de i Incarnation.

,

D, Comment appcllert-on le Fils de Dieu
fait homme ? Il JL'^, FUs de Qieu fait homme
s'appelle Notre-Seiçneur Jesus-Christ. C'est

ce que dit le Symbole : Et m Jesus-Christ

son Fils unique Notne- Seigneur. v^^t^At;

r D, Quand le Fils de Dieu s'cstfait homme
a-t-il cessé d'être Dieu ? R. Non, il est

toujours demeuré Dieu et liomipe,tout.ensem-
fele. v*.

-.^s.::„-te,..
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rD. S*ile«t Dieti et homme, cela fait donc
«deux Personnes ; il y a donc deux Personnes

^n Je»us-£)hrist ? Ji, Non, H n'y a qu'une

Personne exi Jesus-Christ : quoiqu'il soit

Dieu et homme, cela ne fait qu'un seul Fils

de Dieu, un seulJesus-Cbrist. -»'* * - /.^a

» D. Comment le Fils de Dieu s'est-il fait

homme? R, Pour être homme il faut avoir

un corps et une ame comme nous ; Dieu le

Fils a donc pris un corps et une ame, il a été

tout comme nous pendant neuf mois dans le

sein de sa Mère; ensuite il est né, et il «toit

un petit enfant, qui a crû, et qui est devenu
«nhommefàit. ^ ^ **î m v i^^;^ u .*:^

. ; ;
-^ ^-i

D. Que signifient ces paroles, il prît une
Vierge pour Mère F li Cela signifie que
pour accomplir le Mystère de Tincarnation,
il prit pour Mère une Vierge, qui est la

mainte Vierge Marie. ^'^^^^^ 3.^^ u^u> y> ) -.y-n

D. Que signifie ce qui vient ensuite, cow-

^u du Saint-Esprit miraculeusement ? Le
Symbole le dit aussi : Qui a été conçu du
Saint"Esprit ? R. Etre conçu, signifie être

forme dans le sein de sa mère ; ainsi quand
on dit que Jesus-Christ a été conçu du Saint-

Esprit, cela signifie qu'il a éCé formé par le

Saint-Esprit; dans le sein de la i^ainte

Vierge, miraculeusement ^ par un grand mi-
racle, et la sainte Vierge Marie est toujours

m. -i:^^' ^/-
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demeurée Vierge. ' '

'"

f D. Comment cela s'est-il passé > R. Un
Ange vint du Ciel, annonça à la sainte

Vierge que Dieu Tavoit choisie pour être sa

Mèr«, et lui do.nanda son consentement ;

dès qu'elle y eut consenti, le Saiut-Ksprit

forma le corps de Jesus-Christ du pur sang
de la sainte Vierge, et créa une ame pour ce

corps, et Dieu le Fils s'unit à ce corps et à
cette ame.

f D, Jcsus-Christ n'a donc point eu de

Père ? /^. En qualité de Dieu, il a un Père
dans le Ciel de toute éternité, qui est Dieu
le Père ; mais en se faisant homme, il n'a

point eu de père : la sainte Vierge a porté

dans son sein et a mis au monde son fils, et

cependant olle est toujours demeurée Vierge,

parce que cela s'est fait par miracle, comme
nous venons de l'expliquer.

D, Comment Notre-Seigneur est-il né ?

jR. Le Cantique l'explique, dans une étable

il est né pauvrement. Il est né dans une
étable abandonnée, le jour de Noël, à mi-

nuit, dans la plus grande pauvreté. C'est

ce que marque aussi le Symbole, eu disant :

Est né de la Vierge Marie,

»/

4 •••-

4f)

-nrfc^'

.r

^» ii

i.-^

1 \ ^.XlOaril

^

.w

t.. \r^...'^ijù: 1-k ..'r^:>B.*B:,u,i;i(-
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Dans les travaux il a passé sa vie,

Dans les tourmens il l'a finie ;

Entre deux scélérats cloué sur une croix,

Il meurt pour tous sur cet infâme bois^

D Que signifient ces paroles.^ dans les

travaux il a passera vie ? R. Cela signifie

que Jesus-Christ a vécu dans toute sorte de
peines; dans la pauvreté, ie travail, les con-

tradictions et les persécutions des hommes.
•j- D. Dites-nous les principales choses qui

lui sont arrivées dans sa vie. R Le pre-

mier jour de l'an il fut circoncis, ce qui était

une cérémonie très-douloureuse, et il reçut

le non) de Jisua, qui signifie Sauveur.

Ensuite il fut reconnu pour Dieu et adoré
paries Mages: l'Eglise en fiait la fête le

iixièinfiide janvier^ qu'on 'appelle lejour des

La Sainte Vierge le présenta au Temple,
>et se soumit elle-même à fa loi, qui por toit

que toutes les femmes viendroient au Temple
se purifier après leur^ couches, et l'Eglise en
fait la fête le 4»econd de février, qu'on appelle

leJour delà Purification.

Le Roi Hérade voulant faire mourirJésus-
Christ, i|L Sainte Vierge et Sitint Joseph son
Epoux fi^nt obligés de fuir, et delVmmener

ù ils demeurèrent jusqu'à ce
yj^»^;,

i'^-}

-.^

m
'^
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qu^Hérode fût mort : alors ils revinrent à
IVazareih, où Jesiis-Chrfst demeura jusqu'à

l'â<çe dVnviron trente ans^ étant parfaitement

soumis à la Sainte Vierge sa Mère^ et à
Saint Joseph son Père nourricier.

A trente ans il voulut être baptisé par
Saint Jean-Baptiste son précurseur ; après

quoi il passa quarante jours dans le désert

sans boiie ni manger, et il y fut tenté par

le Démon,
,

]i passa ensititè trois ans a enseigner aiix

Iiomn>es le cliemin dunalut par ses exemples^

par ses prédicatiao^ et par ses miracles ;

après quoi il voulat rnouri r pour nons.

Z). Pourquoi Jesus-Chrint a-t-il voula naî-

tre et passer sa vie dans les souiTrances, )a

pauvreté et le travail ? H. Preroièrrmeiit,

pour souffrir la peine due à nos péchés, et

en second lieu, pour nous apprendre que
notre bonheur ne consiste pas dans les biens

et les plaisirs de ce monde, et qu'il faut ]e«

mépriser et en détacher nos cœurs, si nous

voulons nous sauver, vu t'^»- *

D Que signifient ce» paroles> dans les

tourmenf il l'a finie f R. Cela signifie que
Jésus-Christ a fini sa vie dans toute sorte dec

tourmens.

D. Quels furent ces tourmens ? R, Il sim

D
[jii

'Xf J>f^
"V

-^

•'^
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d'une sueur de «ang^ en priant dans le

jardin des oliviers ; il fut trahi par Judas,

qui étoit un de ses Apôtres ; il fut cruelle-

ment flagellé, ensuite couronné d'une cou-

ronne d épines, qu'on enfonçoit dans sa tête ;

il souffrit toute sorte d'affronts et de mo-
queries ; enfin il fut cloué sur une croix au
milieu de deux voleurs, qui étoient crucifiés

avec lui : c'est là qu'on lui donna à boire du
fiel et du vinaigre, et qu'il mourut pour le

salut de tous les hommes : ce fut un vendredi

sur les trois heures de raprès-niidi. Voilà

ce que dit le Cantique : Entre deux scélérats,

cloue sur une croixj il meurt pour tous sur
cet infâme bois. Et ce que dit aussi le

Symbole : Qui a souffert sous Ponce-Pilate
(le Juge qui le condamna s'appeloit Ponce-
Pilate) ; a été crucifié, est mort, et a été

enseveli.

u

Ayant ouvert leurs prisons ténébreuses,
'- Les limbes aux âmes heureuses,
11 sort de son tombeau, comme il avoît prédit ;

Il monte au Ciel, donne le Saint-Esprit.

ém D. Que signifient ces paroles, ayant ou-
* vert leurs prisons ténébreuses^ les liînbes

aux âmes heureuses? R, Les âmes des
Saints qui étoient morts avant Jesus-Christ

»e pouvoient pas entrer dans le Ciel ; elles
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étoient dans des prisons où elles ne souf-

froient pas, mais où elles étoient privées de

Dieu : ces prisons s'âppeloient les limbes des

saints Pères, qui sont différente» des linibes<

des enfans. L'ame de Jésus-Ghrist descen-

dit dans ces limbes, et en retira ces ame»
saintes, pour les mener ensuite dans le ciel

avec lui. Voilà aussi ce que dit le Symbole :

Est descendu aux Enfers^ Ces Enfers '

signifient les limbes dont nous venons de

parler.

D: Que sig-nifiènt ces paroles, il sort de^

son tombeau commeil avoitprédit ? R. J. C.

.

avoit souvent prédit à ses Disciples qu'il souf-

friroit la mort, et qu'il se ressusciteroiti li-

se resfiuscita en effet, il sortit du tombeau le

troisième jour après sa mort, c'est-à-dire>

le jour de Pâques de grand' matin ; aprè*

quoi il demeura encore quarante jours sur la*

terre, pendant lesquels^ il se fit voir souvent
à ses Disciples^ leur parla^ mangea avec
eux, lenrfit toucher les plaies de ses pieds>.

de ses main» et de son côté, afin qu'ils ne*

pussent pas se tromper, et qu'ils connussent/,

bien que c'étoit lui"^raême> et qu'il étoit vérir-

tablement ressuscité.

f D. Pourquoi Jésus-Chrfst prit-il tant de*

précautions pour assurer ses Disciples de sai

.-1

i-^*">

j^' i

,
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fésurrection ? R, Parce que la résurrection

de Jésus-Christ est le fondement de notre

foi et de notre espérance. La résurrection

de J ésus-Christ nous fait voir qu'il étoit

Dieu, et envoyé par son Père, comme il le

disoit, puisqu'il a fait un »i grand miracle,

et que même il Tavoit prédit avant de mourir :

ainsi nous devons croire fermement tout ce

qu'il a enseigné à ses Apôtres et à son

Eglise. En second lieu, la résurrection de
Jésus- Christ nous fait voir que nous ressus-

citerons aussi un Jour, et que si nous vivons

eii bons Chrétiens, il y a pour nous une
autre vie éternelle et bienheureuse, comme
Jésus-Christ Ta promis.

D. Pourquoi dites-vous ces parole^i ^Y

monte au Ciel ? R. Parce que Jésus-Christ

monta au Ciel en présence de ses Disciples

quarante jours après sa résurrection, c'est-à-

dire, le jour de I -ascension. Le Symbole le

dit aussi : Est monté aux Cieux, est assis à
la droite de Dieu le Père tout-puissant* Ces
dernières paroles, est assis &c. marquent le

repos et la gloire dont Jésus-Christ jouit

dans le Ciel, après avoir tant souffert sur la

terre.

D, Que signifient ces derniers mots, donne
le Saint-Esprit ? R, Avant de monter au
CieL Jésus-Christ ordonna a ses Disciples de
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demeurer enfermés dans Jérusalem jusqu'à

ce qu'il leur eût envoyé le Saint-Esprit, et

dix jours après, c'est-à-dire, le jour de la

Pentecôte, '^e Saint-Esprit descendit visible-

ment sur les Disciples en forme de langues de
feu, quise reposèrent sur leurs têtes. Aussi-

tôt les Apôtres se mirent à prêcher la foi de
Jésus-Christ et à convertir les peuples..

v< • i

QuATRiÈMB' Leçon*...
''"•''''" '

Application et effet de la Rédemption»,

Ainsi Jésus rendit la grâce au monde, - '

De tous nos biens source féconde
;

Mais pour la recevoir, il faut qu'à notre cœur
Soit appliqué le sang de ce Sauveur.

'rxElmande, Que signifient ces paroles,

JL/ ainsi Jésusrendit la grâce au monde,
de tous nos biens source féconde ? R, EUea
expliquent les biens que nops a procurés la

rédemption du Fils de Dieu. Jésus-Christ a
satisfait à la justice divine, comme nous a-

vons vu dans la leçon troisième, et par-là il a
mérité le pardon des hommes, il leur a méri-

té la grâce : Adam Tavoit fait perdre par son

péché, et Jésus-Christ Ta rendue au monde
par ses souffrances et par sa mort : ainsi Je'

sus rendit la grâce au mQ/ide.^ Cette grâce
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est la source abondante de tous nos biens

spirituels, parce qu'on ne peut avoir aucun
bien surnaturel que par le moyen de la grâce :

ce n'est que par elle que nous devenons les

amis et les enfans de Dieu, que nous pou-

vons vivre saintement et mériter le ciel. C'est

pourquoi le Cantique dit : De tous nos biens

sourceféconde,
'

D. La rédemption de Jésus-Christ a-t-

elle détruit tout le mal que le péché d'Adam
avoit causé ? JR, La rédemption de Jésus-

Christ a laissé les maux temporels que le pé-

ché d'Adam avoit causés, c'est-à-dire, les

chagrins, les misères, les maladies et lamort,

parce que tous ce» maux sont comme rien,

puisqu'il» ne regardent que cette vie, et que
d^ailleurs ils peuvent nous servir beaucoup
pour le ciel, si nous les souffrons avec patien-

ce etavecsoumission àlavolontédeDieUé La
rédemption de Jesus-Christ n'a paSs détruit

rton plus tous les maux de l'ame, mais elle

en a donné le remède : par exemple^ nous
naissons dans le péché originel, mais nous
en avons le remède dans le Baptême ,v nous
avons de la difficulté à faire le bien, et une
grande inclination pour le mal ; mais nous
avons la grâce, parle secours de laquelle

nous pouvons résister à nos mauvaises incii»

nations.
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D, Puisque Jésus-Christ, parsa rédenip^

tion, a mérité le pardon aux hommes^ et a
rendu la grâce au monde, tout le monde
devroit donc ctre sauvé ? R. Les paroles qui

suivent dans le Cantique répondent à cela :

J\^ais pour la recevoir, il faut qu'à notre
cœur soit appliqué le sang de ce Sauveur^
Pour que nous recevions la grâce et que nous
soyons sauvés, il ne suffit pas que Jésus-

Christ ait mérité tout cela par sa mort, mais
il faut que les mérites le son sang et de sa

mort nous soient appliqués, autrement ils ne
îious servent de rien : ilfaut qu'à notre cœur
soit appliqué le sang de ce Sauveur.

D. Expliquez-moi cela par une comparai-

son. R. Si un Roi bienfaisant faisait ap-

porter dans une ville de grands trésors,, en
disant que tous ceux qui ont des dettes, ou
qui sont dans la misère, viennent me trouver,

et je les enrichirai; il ne suffîroit pas que
l'argent fût dans les coffres du Roi, il fau-

droit que ceux qui en ont besoin vinssent le

recevoir pour être enrichis. De même Jésus-

Christ a mérité des trésors infinis de grâce

pour payer les dettes de nos péché«, et pour
nous tirer de notre misère ; mais ces mérites

ne servent de rien pour nous, s'ils ne sont

applié|ués à nos âmes.

D Mais comment ces mérites sont-ils ap-

^x]
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pliqiiés à nosamcs ? R Dieu donne à tout

le monde qudques grâces, quoique nous ne
les méritions pas, et par là il nous applique

jusqu à un certain point les mérites de Jé?^us-

Christ ; ensuite en profitant de ces premières

grâces, mius pouvons obtenir une applica-

tion plus abondante Ao» mérites de Jésus-

Christ, et par conséquent de plus gnindes
grâces parle moyen de la prière. desI>oïmè»

œuvres et des sacremens. C'Qzi ce qui est

expliqué p{u$ aa long dans» les couplets; c|^î

suivent :

Saîi<i €^M(^ 'rr\e^ oîi «e pe^n jsiniai^ îaXre

Rîe;i de saint, rien de ^a^ul'4ir<e ^

Maîtf chacun la reçoit, et peut en profiter^

Et chacuu peut aussi la rejeter.

>

f D. Que signifient CCS paroles^ sanê cette

grâce on ne peut ytmaUfaire rien de tiaini,

rien de salutaire f R. C*e«t'à-dire, que
s^ns le secours de la grâce, on. ne i>eiif ja«

mais rien &ire qni soit sainte et qui »^rxe

pour le saîat : i>oint de pénitence^ point
de bonnes œuvres, etc.

f D. Si cela est ainsi, il ne dépend pas
de nous de bien vivre et de nous sauver ?

R. Quoique nous ne le puissions j>as sans la

grâce, cela dépend néanmoins de nous,
parce que chacun reçoit assez de grâces pour

\
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pouvoir se sauver, comme dit le Cantique,

mais chacun la reçoit. Nous ne pouvons
^

pas n)t3riter que Dieu nous donne Ih première a

grâce, ni y contribuer en r*.:i ; c*est de la »

pure bonté de Dieu que chacun la reçoit ; :

.

mais toutes les lois que Dieu nous donne sa^.

^râce, il dépend de nous d'en profiter, en .

faisant le bien auqui^I elle nous porte, et il
|

dépend aussi de nous de larejetter, en résis-r

tant à SOS impressions, c'est pourquoi le

Cantique dit : Chacun la nçoil et peut en,

x

profiter, et chacun peut aussi la rejettera

Ainsi chacun a le pouvoir de se sauver et de
se damner.

f D. Expliquez-moi plus en particulier,

comment chacun reçoit assez de grâces pour
se sauver. B. Dieu qui est parfaitement

maître de ses dons, ne donne pas les mêmes
grâces à tous les hommes, ni dans tous les

temps; mais remarquez bien ce qui suit : !•

Dieu ne commandejamais l'impossible ; ainsi

ceux qui pèchent, qu ils soient chrétiens ou
intidelles, ont les grâces nécessaires pour
pouvoir éviter le péché, c ela ne suffiroit pas

pour se sauver, puisqu'il iaut encore bien

des vertus, ^et entr autres la loi et la charité.

Mais 2° il n'y a personne qui ne rec^oive a-

près l'usage de la raison, non pas à tous les

momtns^ mais en temps etlieu^ les grâces
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nécessaires pour pouvoir se sauver : ou^ ce

qui revient au même, s'il y a jamais eu quel-

qu'un qui n'ait pas reçu ces grâces. Dieu
étoit prêt â les lui donner, et les lui auroit

données, s'il n'y avoit pas mis obstacle par

sa pure faute, en commettant des péchés

qu'il pouvoit s'empêcher de commettre. 3*

Les ijrâces que Dieu donne ne suffiroient

pas toujours, isi elles étoient seules, pour
pratiquer le bien et pour se sauver, mais a-

lors Dieu est prêta en donner de plus grandes,
si ou profite des premières: souvent il ne
donne que la grâce nécessaire pour prier ;

mais en priant et demandant les autres

grâces, ont peut les obtenir, et peu-à-peu
parvenir au salut«

» « »• H fir?

Le bien qu on fait, la prière fervente

La rend toujours plus abondante ":

Et les sept sacremens sont des canaux divins/

Pour nous donner la grâce qui rend Saints.

fi

Vï , ' ' i''î':-t ÇW-î • 1» 4-^ ' i •* ntv4.\

î5-}- D, Expliquez-moi ces paroles, le bien

qu'on fait, la prière fervente la rend
toujours plus abondante, R. Cela signifie

qu'on reçoit de nouvelles grâces toujours plus

abondantes, à mesure qu'on répond aux pre-

mières, en s*appliquant aux bonnes œuvres
et à la prière : te bieîi qu'on fait signifie les

bonnes œuvres : la prière fervente si^iaifie
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une prière qui parte du fonds du cœur plutôt

que des lèvres. ^ ,/: <

f D. Pourquoi dites-vous ensuite> ci /^
sept Sacremens sont des canaux divins, pùur
nous donner la grâce qui rend saint§ J? /ij.

Jésus-Christ a établi les »ept Sacremens pour
nous communiquer laplusprécieusfedetoutf^s

les grâces^ qui est celle qui nous r^ncl saints

et amis de Dieu, et qu'on appelle /a gr^c^
sanctifiante ou la grâce habituelle : les Sa-

cremens sont comme des canaux, pour repaie-

dre dans nos âmes cette grâce sanctifiante,

ou pour l'augmenter si nous l'avons déjà ;

et les sept Sacremens sent des canaux divins^

pour nous donner la grâce qui rend saints,

f D. Les Sacremens ne donnent-ils point

d'autregrâcequela grâce sanctifiante? R, f^a

grâce sanctifiante ou son augmentation est le

premier et le principal effet qu'ilsproduisent;

mais outre cela ils nous procurent diverses

grâces actuelles, c*est-à-dire, divers secours

pour le salut, dans les différens besoins où
nous nous trouvons. ' r - ^^

f Z). Je comprends donc qu'il y a deux
sortes de grâces, dont vous appelez l'une la

grâce sanctifiante ou habituelle, et l'autre la

grâce actuelle. R. Cela est vrai, il y a deux
sortes de grâces: Tune est celle qui nous rend

E
i%
%



saints et amis de Dieu^ c'est pour cela qu'on

la liomvtïe ta grâce sanclijiante ; quand nous

Tavoris i-ç^ùe, elle demeure toujours en nous,

tant que Rolis ne tombons pas dans le péché

morliel : Voilà pourquoi on l'appelle «nrbre

ià grâce habituelle ; et' c'est de celle-là qu'on

^parle quand on dit que quelqu'un est en état

de grâce.'"''^'" ''"'*''^'î? 1^ ,:? •• .--> ^ rfr^-'^i

"^''
f /). Qu'est-ce que l'autre sorte de grâce

tjàè yoùà appéleai la grâce actuelle ? R. La
CT&cè actuelle est un secours surnaturel que
Dieu nous donne, pour éviter le mal ou pour
pratiquer le bien, par exemple, les pensées

qtii nous portent à la vertu, les craintes que
topiis tausent nos péchés, une sainte douceur

'que Dieu nous fait sentir quelquefois^ pour
'iôus attirer à son service, tout cela sont des

kt&téé âétuelles. Vous voyez que cettesortede

jrâcé ne nous rend pas saints par elle-même,

iuisqué beaucoup de ^éns y rési<^tent ; mais
jrnôûs-y répondons, elle nous dispose à dei-

;v^nir saints, ou à devenir plus saints quand
ïious le sommes déjà.

< • V «
r*.

Ci" ï>Ht

Cinquième Leçon.

: JLes Sacremem, ^

^.Uiif a^O

l'.'j'C.

y\^\

\ 'ni ')[
I

^^y ' » I ,

DEmande. Combien y a-t-il de Sacremens ?

R, Le Cantique Ta déjà dit : Et les sept
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Sacrcmens sùnfdefi canaux divins. T\ y en a
donc sept, qui sont, le Baptême^ la Confir^

mation, l*Eucharistie^ la Pénitence^ TE**
trême-Onction, l'Ordre et le Mariage. X^^ï

JiMiommo est pécheur à sa naissance même;'^ii

Il est lavé par le Baptême. ^ u* ^^
La Confirmation donne le Saint-Esprit,. *,

a; 4^
Et dans le bien elle nous aftermlt. ^ .

' *

D. Expliquez-moi ces paroles, Vhorhme
est pécheur à sa naissance même ; il est lave

par le Baptême : R Nous avons déjà vil

dans la leçon deuxième^ que nous naissons

tous dans le péché prig^inel, à cause ^eja
désobéissance de notre premier père Âdanr'r

voilà pourquoi l'homme est pécheur à ^sa

naissance niême. Le baptême nousapplrqne

les mérites de Jésus-Christ, et <pommu\V}^up

à n9tre ame ia grâc'^ saactinante, et>][Qrà

il lave notre ame, c'est-à-dire, qu'il efface le

péché originel et tous les autres péchés qn^on

pourroit avoir comrnis, comme quand un
infidelle se fait chrétien et reçoit le baptêmç^

dan» l'âge de raison : voilà ce que signifient

ces mots, il est lavé par /e baptême. Par-li

le baptême uows: rend enfans de Dieu et dc;^

VEglise ; iiniousdoane le droit de recevoir

les autres Sacrement, et le droit d'halle!-

/ 1. ) ?. Eâ lui iîi:^.É y^q
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dans le Ciel sans passer même par le Pur-

gatoire. ''*'>i>^^.M^^^'^^'>i
•' ^srJ^^^:--.-V::-^'' ''Oi^xiu.^

D, Expliquez-moi ces paroles, la Con-

Jhmation donne le Saint-Esprit^ et dans le

bimette 'nous affermit. R, Elles sont fort

claires. La confirmation donne le Saint-

Esprit, qui yiçnjt dans Tame d'une manière

toute particulière quand on reçoit ce Sacre-

Qieut : Me vous affermit dans le bien, c*est-

^-dire^ qu'elle ixous fortifie, pour professer

l^.foi et pratiquer la loi chrétienne, sans

ç^^ajntç et sans respect humain: On voit

g^r-^ià qu'on est bien blâmable quand 6a

•ViP Vv '
'-^' •.•«,•. ... , ,,-Aj

^^c^Sùçreraçnt qu'on nomme Eucllaristi'e^. '^

:,/ CôAtient Jésus-Christ plein de vie ; x '^1^;

ïîy donne sôh Corps et son Sang précieux ir'-^^f^

*^'r^*en'applr6chons4u'^tant purs k ses jeux*:^^^

^^Bl Que ëîg^ifiëtit ces paroles, le Sacre^

ifiéat (ju^oii nômihe Eucharistie, contient

J^Ws-Christ plein de vie ? R. Le Sacre-

te^ëiYtdè^ l'Eucharistie, qu*on appelle aussi

te saint Sacrement de l*Autel, contient

Jésnis-Christ tout entier et vivant, Jésus-

Christ pc€i7i de vie ; mais il y est caché sous

lè^' apparences du pain et du vin. Il y a
plusieurs miracles dans ce Sacrement

'

f). Quand est-ce oue se fait ce Sacrement ?
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Instructions sur ce qu ^Ifaut er&ire, M
R. Il se fait à la Messe^ lorsque le Prêtre

consacre Thostie et ce qui est dans le calitev

Avant la consécration l'hostie n'est que d^
pain, c'est de la pâte cuite au feu ; et ce
qui est dans le calice, c'est du vin oàPonÀ
mêlé quelques gouttes d'eau : mais aprè»

que les paroles àe la consécration sont pro-
noncées, il n'y a plus de pain dans l'hostie;

ni de vin dans le calice ; ils ont été changes
au corps et au sang de Jésus-Christ. VtJîlà

le premier miracle. ,;; i ,i . u' . ^.v ^

• Z). D'où vient donc qu*après la consé-

cration l'hostie paroît du pain, et ce qui est

dans le calice paroît du vin comme au-»

paravant? i?. C'est-là un second miracle.

Quoiqu'il n'y ait plus ni pain ni vin, le»

apparences du pain et du vin restent, c'est-

à-dire, que l'hostie noys paroît toujours du
pain, et ce qni est dans le calice npus parott

du vin, quoiqu'il n'y en ait plus. Les ap-

parences du paui sont dans l'hostie, ft celles

du viiï dans le calice. . *. <.. •'(f\rr*''^*M(^*

^ i£). Y a-t-il d^ng Thostie ^>Ius que dans le

calice ? et dans une grande hostie y a-t-i|

plus que dans une petite ? i^. 11 y a autant

dans l'un que dans l^autre. Dans l'hostie

Jésuife-Clirist est tout entier, caché dessous

les apjparences du pain, et dans le calice

E3
B irrs-3- 'j 3i^!j ^' /«tHVf .;_:_'ii;p- ^:o;;ï^;;J
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^Jés^s^,Cbrist.e$t jaussi tODt entier^ caiehé sou«

!(çi9. appa^rences du vin. Dans la plus petite

IÎQ9tie Jé^uâ-Christ est tout entkF, aussi-bien

;<yiie dans la plus grande : ainsi dans tout eela

il iVy a que les apparences qui soient diffé-

JT^nleSj, e'est-à-dire, ce q»i paroîl à nos setis.

i). Quand on {^urtage l*hostîe ou ee qtiî

est dans le calice^ partage-t-on Jésus-Cbriet ?

jR. Non, Jésus-Christ se trouve vivant et

tout entier dans chaque partie. - ^-i ^asu ..

D. Que signifient ces paroles, il y^ donne
son corps et son sang précieux? Jésus-

Christ a voulu se renfermer dans la Siiinte

hostie et dans le calice, non-seulemefvt pour
demeurer au. milieu de nous, mais pour se

donner tout entier à nous, dans la sainte eom-
munion, pour servir de nourriture à nos

âmes, nous donner par ce moyen ses plus^

crandes, ,ffraces -.'^' --^*

'

*''^"^ ^^fi-u *ih>ii:,*i;iî«iivij

- D.. Que signifie ces paroles^, n'^en appro-

chons qu'étant purs à sest/eu:}ç? /^. Elles

Dous marquent les dispositions où il faut être

pour eommunier. dont la principale est la

pureté de conscience, c'est-à-dire, qu'il faut

être €91 état de grâce; ainsi quand on est

coupable d'un seul péché mortel, il faut en

sortir auparavant par une véritable pénitence

et ilne bonne confession, Une seconde disr

position qu'ijiwt avoir^ c'est d'être à jeun
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depuis mînyât^ c'est-à*diFe, de li^av&îi^ rien

av&Iéy pas même une goutte d'eàu^ i nioin»

qu'on ne reçût laecmmunion étant en danger
de m CM t. Ce sont les- deuic dispositions les

plus importantes ; si l'on y mànquoit, on
feroit un sacrilège horrible. Il faut encore
avofr la dévotion dans le cœur;, et la modestie

^ 6xtéri€ure;tlv-'f;«^'r^^-v^^^ ^^4>?^r^t^^i:ff
'^^''^'^'^^.

Dans ce mystère est le seul sacrifice, \.r ^ v

M^vv») Qui npus rend le Seigneur propice : T ;,

Jés^us, qui sur la Croix s^offrit pour notre amoùr^

^^ St|r les autels s'offre encore chaque jouivi:/

, i). Qi: gnifie ce couplet^ dans ce mys-
tère;, &ç. r R. Jèsus-Christ n'a pas établi ce

gratid Sacrement et ce grand mystère, seule-

inent pour se donner a nous dans la sainte

communion, mais encore dans le mystère (|e

l'^ifch^ristie Jésus-Christ s'offre en sacrifice

a sqn Père, en renouvelant et continuant {e

sacrifice de la Croix. Dans ce Mystère est

le seul sacrifice qui nous rend le Seigneur

propice: et cela se fait chaque jour à la

Sainte Messe : Jésus, qui sur la Croix s'of-

frit pour notre amour, sur les Autels s'offre

encor chaque jour, ^ t r

f D. Pourquoi dites-vous que Jésus-Christ

renouvelle et continue à la Messe le sacrifice

de la Croix ? R. Parce que le sacrifice de la
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Messe est le même que celui de la Croix ; car

c'est Jésus-Christ lui-même qui s'offre comme
victime à la Messe, de g^ême qu'il s'offrit

sur la Croix : la différence qu'il y a^ c'est

que sur Ja Croix il s*offHt d iine manière san-

{jlante, il Versa son Sang et il mourut ; au
lieu qu'à la Messe il ne meurt plus, mais il

s'offre d'une manière non sanglante par les

mains du Prêtre. On voit par là qu'il faut

assister à la sainte Messe avec autant de res~

pectetde dévotion que si Ton avoit été pré-

sent au sacrifice de la Croix. ; rr'T.r v

D. Pourquoi J. C. s*offre-t-il dans le sa-

crifice de ia Messe ? R. Il s'offre pour adorer

la Majesté de Pieu son Père, pour le remer-
^^r des biens qu'il a faits aux hommes, pour
'xpiiL** leurs péchés, pour obtenir les grâces

quiieur sont nécessaires: et quand on entend
la Messe, on ne i^auroit mieux faire que de
s'unir a ces qu9,tre intentions que Jésu$-

Christ et que l'Eglise ont en offrant ce sa-

"'crifice. ''
.: ,

' ^r-^^. .;. ^^
-*i

•' *r;

S ,/i3^/<^f^ = '-iir^.&ixiEALE Leçon.
-v> H:W''

X^U'i,' •'^v<. 14.5*.'

'rr^k^^ h'^'^f'l^^'^ ^uite ji^s Sficrernem.

^:..\
•y

fù^'- % «

;j..'

.^- jLa pénitence efface notre crime,
*^';*

Lorsqu'un vrai regret nous animée,

'^t .^u'én faisant du mal la déclaration,
i À' ous y joignons l^satis^faction. '

y * ;*

'i^iiiài

S
i '* v/.l^
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DEmande. De quoi parlez-vous' dans c^
couj-^^t, quandvous dites, la Pénitence ^^

jR. c''estdu Sàcremenl de Pénitence, qu'on
appelle ordinairenaenfe la Confession. Ce
Sacrement eflace les péchés qu'on a commis
après le Baptêtive ; et c'est ce que signifient

ces mots, la pénitence efface notre crime,

D. Que signifie le reste du couplet, tors-

qu*un vrai regrety etc, ? R, Il explique ce

qu'il faut faire pour se bien confesser. Il y
a trois choses nécessaires de la part du péni-

tent, sans compter la préparation qu'il doit

employer pour bien faire ces trois choses;

remarquez-les bien. La première, c'est 7a
contrition ou le regret de ses péchés, fors-

qu'un vrai regret nous anime: lasecon \

c^e^t la déclaration de ses< péchés ; et qu^^^

faisant du mai Itt déclaration .• la troisième,,

c'est 7a satisfaction o\x la pénitence pour se»

péchés ; nous tfjoignons ta Satisfaction.

^ Il faut donc avoir la contrition ou, le regret

de ses péchés, et en produire dés actes^, mais
il faut que ce regret soit biea véritable et

par-dessuiB toutes choses ; il feut qu0 nous
soyons pi us fâchés d'avoir offensé Dieu> que
de tous les malheurs qui auroient pu nous arrir-

ver, et que nous soyons ré^^olus à tout isouffriri

à tout perdre, à tout sacrifier dans le mon4e>.

plutôt que d'oflenser Dieu mortellemeat itue
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#èule fois en notre vie : il faut que ce soit la

laYéritable disposition de notre cœur. Voilà

cç que û^viifie, un vrai regret, > < . «?-

? En second lieu; il faut faire /a déclaration

de ses péchés au Confesseur; mais il faut les

déclarer tout, au moins ceux qui sont mor-
téfe/de la même manière qu*on les connoît,

après s être bien examiné, sans rien déguiser

et sfans cherchera diminuer son tort -i

' En troisitme lieu, il faut faite la saéisfac-

iionj cest-a-dire, accomplir fldellement la

pénitence* que le Confesseur impose : etsur-i

i^ut, 'quand on se confesse, il faut être sia^

cèrement' résoir, a l'accomplirv ,
/^iJHjn'u

;; \ jii'Onctîon sainte en une maladie > ^

i '^ >~Nou6 ^utient et nous^purifie.s a » . /

•L'Ordre daime an pouvjoir469 Anges révéré tv

, : ;i Le Marifcige-est un lien. sacr^« .^v \y \\
*
r'>î?>n

t

2>. E?pliquez-moi ces paroles, lOnçtion

sainte en rune^maladie nau9 satuient et nous

^urijfie.. R Jj!Onction sainte, c^eslt Extrême-^

Onction ; c'est un Sacren^c^^nt qu'on donne auj^

mulades quai\d ils sont eix danger de mort»

Dans cet état ce Sacrement naus soutient et

nous purifie ."^ il nous purifj;e des restes di^

l^os péchés, il nous soutien^t castre lesiteur

tétions du démon, et contre notre propre

foit)lesse„ et imr ce moyen il nous aide à b^eià
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mourir ; il a même la vertu de donnerlà
santés si elle est nécessaire pour le salut^ de
notre ame. Ainsi les malades doivent être

fort empressés à recevoir ce Sacrementj,! et

ceux qui sont auprès d'eux doivtcnt \^ le^i*

procurer, sans erttendre à 1 extrémité ' *
"

D. Que signifient ces mois, VOrdre, donné
un pouvoir des Anges rêviri? R. VQrdii
estun Sacrement par lequel on: fait les Prêtes
et les autres Ministres de PEglise. Ce Sa-
crement leur donne le pouvoir de faire les

fonctions sacrées, et les grâces pour s'en

acquitter dignement. Or c'est un pouvoir

merveilleux que Dieu n'a pas donné aux
Anges, et que les Anges révèrent en nous.

Voilà pourquoi le Cantique dit : VOrdre
donné un pouvoir des Anges révéré, v v

"'

D. Que signifient ces dernières paroles,

^te Mariage est un Uen sacré; R, Le
MkVi^ge est appelé un Lien, parce . qu'il lie,

les deux époux ; il établit une union insépar-

able entre rhomme et la femme : ce lien est

appelle Sacré, parce que cette union est

sâÎTitè, puisque Jésus-Chrid en a fait un
âàci*ement, afin de donner ^ux deux époux:

les grâces nécessaires pour remplir le» de-;

voirsdeîeur état. On voit par là combien^

il faut avoir soin de se p^éparer^chrétienne-

ment au Mariage parla prière et leâ bonnes
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,fEUvres^. et d'être en étal ue grâce quand on
' le reçoit. Aufcremeilt c'est àtih-ér lu màlé-

iàîétîbn de Dieu sur le resté de isa'vié, comme
fônt tarit de personnes, jpiar milledangerd où

^^èileé s'fexposent; et^ par mille |)éehfo qufelles

"VdmÀiettent quand elles pensent à se mariée.

Deux Sacreinens remettent WoitTê offeosej-^
^^ l^ Le Baptêràe et la Pénitence ^

J"'?
>nï-.ic> tffï

^^MaW en doré être pur, on doit être innoçciitr.'i' if.

Ix^^out reeevoir tout autre Sacr^înçftty.jij^j ^1
ï^'!it\^'H^fi^v .

-
*
î î . t -'> '>-"î >/ !^? ' î» f.-1 il V; T :

'iOD. Expliquez-mw oe couplet 4cf2^x §p*
yèremensi etc? :R. Il y a deux ëacreç^ieu^^^

ie Baptême et Ju Pénitence, que J^&u|i-

Christ a établis pour ce^x qui^onten état de
péché, afin de les en retirer : quand on
baptise un enfant, il est dans le péché ori-

ginel^ et le Baptême l'eflace : de même
«quand un homme, qui est en état de^ fléché
»mortel, se confesse avec de bonnes d«isposi-

"étions, le Sacrement de Pénitence le félii-e

de cet état, il lui remet les péchés, ; ^oilà

pourquoi le Cantique dit : Deu3ç Saçremens
remettent notre offense^ le Baptême^ /^Pjla

^.Pénitence, On Jes appelle /es ^cr«^ews
4 mortSy parce qu'ils donnent la vie de

j^
If ; âoe à ceux qui sont dans la mort du pélhé.

^*iL4iiiè>iies autres Saçremens sont établiâpèur
^>ceumqm-sont eu état de grâce, c'est pour-

•I
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quoi on les appele/«s Sacremeitëde9 vivans :

on feroit un sacrilège si on les recevoitjani;

être fsorti de la mort du péché mortel. Voilîà

ce que signifient ces paroles : Mais on doit

ttr^puTy on doit être innocent^ pour v,ÇQJP''

voir tout autre Sacrement. "" ".

D. N'y a-t-il plus rien à ajouter sur les

Sacrement ? R. |1 n*y a rien plus, si ce
n'est qu'y y a trois Sacreniens, le Baptênie,

la Confirmation <:t lX)rdre, qu*on ne peut
recevoir qu'une fois, parce qu'ils iijfipriment

dans Pâme un caractèt*e ineffaçable.' On
peut recevoir les autres Sacremeus plusieurs

SEPtiEME Leçon. •» >! f

., .

' i« L'Eglise^

•l Montant au Ciel, Jésus fonde une Eglise,

A qui la durée est promise :

Saint Pierre en est le Chef, les Apôtres Pasteurs*

Et leur pouvoir passe à leurs successeurs. .

Uni sous eux, tout le peuple lidelle,
"*

Forme cette Eglise im inortelle,

Tous ont la même foi, les mêmes Sacrcmens ; »

Des mêmes biens ils sont participans.

TTXEmande. Que signifient ces moU^ niàk-

'MlJ tant au Ciel, Jésusfonde une Eglise ?
a. L'Egiise de Jésus-Christ n'est pas le
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68 ,i JmiructîQns sur ce qu'il faut crDife,r\^

rféii dti les fiidéHes s'assemblent; c^st fcs

ftdellès eiix-mêmeiS, c'est- un corps^ ou iihè

société dé gens qui font profession de suivît

"j; religion de Jésus-Christ. Pendent - tes

>îsfd!érnièrês années de sa vie, Jésnis-Chtiët

se fit un petit nombre de Disciples^ et ce' fUt

lé' commencement de son Eglise; • mûfe îl

' Âe la foiina entièrement que peu de tertiffs

ayant dé monter an Ciel, lorsqu'il éfafcHl un
ciïef et dés Pasteurs( dé cette Eçlise ' VdHi
pôur^tfbî'nous disons, montant au Ciel; Jé^^s

Jqrmeuiiè Eglise, Ce Clieret ees PasteWs
qjiié Jésus-Christ étaj)lit, étoient les ApfÔt^éi,

a qui il ordonna de prêcher à tout le mondé
ce qu'il leur aVoit enseigné, et à qui il eriVoiJ^a

le Saint-Esprit dix jours après être inonté au
Ciel/ pour les éclairer et les fortifier ddtts

leur prédication : alors lies Apôtres prêchèretît

et convertirent les nations^ et ainfsî l'Ëgîise

a été fondée par Jésus-Christ, et aug-mentée
• par les Apotres.^, ,>^^,^/.-,^iy<;^.^/^ :^;:: -''t^'^-'V^^

^ i>. Que «ignifient ces paroles, ' a ^wi ?«

\ durée est pwmise ? R. Cela signifie que
Jésus-Christ a promis que son Eglise durera

^jusqu'à la fin du monde ; aussi noué voyons
qu'elle a duré depuis plus de dix-sept cents

ans, quoiqu'elle ait été toujours attaquée, lou

par les Roiç et» les Empereurs Païens, ou
par lés Hérétiques.

v^^ .> ..%

k
«"V

V
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Instructions srtr cç qu'il faut croire, 63

27. Expliquez-moi commen?, cette Eglise

eet coAiposée. iî. lie Carï),iqaeJ'expli(jue.

CjQtte E{çlifi>e est cpmposé^ d'un Chef,
^
^de

«pa^t^uvB, et d'un tiro^p^au qui $<^nt upis

e^isemble^ Jésus-Chrjstejstle C hefde l'Elise
J;

m^iis parce que cnaintenant uoi|s ,ne pouvQ.rui

pas, le voir, il établit ww « l^e^ vi8i^)le, quj

futuaaint Pierre qu'il mit à la l^te,de,^^s^^^

J^i^t^blit encore un corps de. prel^iej^s.ras-

t^u|:sv^qui fièrent Ie$ Apôtres; sa*4^:Jri>?;r|e

i0n est le Çliefj its ^Ap&tvit^^Fahteuxsv Mjii^

jçpnimes^i^t\Pierife,çtlei^ A>p8trç^ ng deyo|en|t

j^ t0ttjottr!^ yiYre> il) Vo\il,ut (jue.lfiir poi|-

y^sHr; |)£i$sât; ^ ,l^m:s sqçc^sseurs^ jc*estrà-dire^

%iÇ#i^ ftui seacoiep^t xa^y^ à le^rpJa,ce ; ie^ feir

ni f^>^Qiii ^f>Pt les successeurs dp^ s^mt R^rre

fiff^^ ^Aï)ôtre« i^ /î, , N ptrc^ "sa^ipV 'Ï^R^^

^^pi?, jes( , fe Sftçc^sf^jm- ^^ s^ï^t Pie çre ; c'^^

^fHWSrti?wr^ a ét4 Ije, pre^içir. Pap^ ; après

j^ 'n^^i^t^^sî^nt |-.iii^ fut le j^^çond Papc,,^^
ainsi de ftujte juscju'à celui, qui e^t râain^tfj-

liaiit Papç et Chef de rÈglise iLe^s, siicçejif

geur^ dtj^ Apôtrer sont les Evecjues- Il y a

,pr|WM'^^;%ns l'^g-lÎMî d'au|r^ Pasipër^jqui

^at squii raotorjré des Ev.êqiiç;S,! ^|'qu^on

s^vp'pelle Pasteurs du second ordie^ ce sont Sis

q ^^fr-Ht i
3i',i*!iî.>ïM'i>'-> îii

"f
;C

'}
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8^ iMructioH» sur. et qu'il, f^\ ^f^y;;?^

'^{fi. Quel çstle troupeau <jjne ç?6 Pasteurs

^9ji^yf|rîiçjtit ? /^. cVat tofls Içs tideUçs qui

2{pp,^'\i|pfis ensemble et ne ifpnt qu'un mêiM
cQyps^:yUp mépe troupeau, fiou9 la conduite

de ^*)? Rsteurs ; en éorte que l'Egliâe est

cSpHipIps^e de Pasteurs et du ti'oupcau uni sous

cifii (c'est ^-dire. 80US tes Pasteurs), tou% le

p,€UpléJ^,âelk Jorme celle Eglise tmmorielte

y

Çè t,ij)tipeati.est uni par sa soumission a^
<pli)irfëChefet aux mêmes Pasteurs, vnièouh

^kf etpàrcé ijué tous ont la même foi et les

iPw?^ M^ et qu'ils participent aux
ifi0niie,s bietWj c'est-à-due, aux Prière^, aui
lïf«çé$ifeiik bonnes oeuvres fes uns des autré^^

tài^èôhtlàméinefhiy les mêmes Stiçremenéy

deswMmçs'biem ils êont purtidipénà* Géttè

à)5fi«iÇ5îfl(K lés fidëltcs est ce^qrtète l^ymïiole

àppetfr/a^^^ Sainte: }éë Siitin^

te's^nf'léB Méîlès qui aônt téué satictifiéb paî^

lé B&ptôtte, e^ «lypiîlâs a ètr^sjaints^ansl^

€ie|» èrli içoûtihûnipB; dés sainte» c'est tom*
Âlësf Koii disait là' cèinmùnè ûniôti (fes^déires,

' <JLe jSaint- Esprit^ des Pasteurs est le guida ;^

,

^ ™*Pai» îeïïr bôucfie ii parle, il décide f^^'"^^
"^^

4iui né se soumet pas, du Ciel mêine's'exduil]^
Hors de l'Eçlise il n'est point de salut. >d ipyi

a. Que signifient ces paroles, le Saint-E9-

le

rn
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tmtrHctiomsw.çc4uHlfaut cruirel^ w
pfîi, dè.ê Pàateurk €èÏ te guidé; pén* feur

bùùçhe ilparte, il décide ? R. lA>fstpt Jékû^^

Cbrifit établit aaiivi Pierre et le» Apôtres;

pour g^irei*ner son Eglise^ il savoit bien^dè'
tous les hommes sont sujets i se, iirompèr'|^

é^t pour V reiifi^ièr^ il promit à cëtix-ci son
Sàir^t r- LsprU, qui seroit leur guide, c'est*'

à-dire^ qui les éclaire roit et les conduiroit^'el^

quiparlerùii par leur bouche fusqu^d \9 Vol

ctes .siècles. Ainsi lorsque le Pape, cfui'cst'

succçssear de saint Piètre, et les Evêque»/-
qui «ont successeurs des Apdtres, décident'

Quelque chose sur la Religion, ils ne peùl/'ei)!!;

se tromper, puisque c'est le SUintrËspriti q^
décide 4r l^r Wuchel ^f- ^mï: ^%^^^m
^:.i^^ Est-ce qu'un Evêquè ne]|eA^^
i^é'^ôtipper quand il décide sur \k \k^\ig\àiif

R' ' ' Les promesses de Jésus-Cln'ist n^ : séïk"

fâite^ à un seid Paéteùr, ïaais ati (dcii^pâ',

dèl^ premiers. Passeurs : ainsi un Evêque eË

ïïtfême jilusieurs, péuveni se tromper dahi£

iéuT^ dUisiôiis ; inais lorsque lé Pape et lié^

Corps des EvêquesyC'est-à-cUre la pli^ ^rarid^

parl^ des^ Evêquea décident uae chqçe mr
la l^ligk>n>i^lor& ils ne peuvent {>a»6e troin-^

pei^; p^rce qu^aloi:s le Saint-Esprit parle pa^
leur boucha. 'vfi^ a «i.*.«:-;'*>5i?-r3t^..v^ii'rfe.»% a-ioii' »

ii)i>« Que signifient ces paroles^ qui ne se^

^ -'^WA-



ïmirutliammt ce quHtfaut ttôîreï :

m^etpus, dwCiei mém&s^atduÈ ; hor» ââ
l*Efftiee ifi n^eèt pmnt ée saint ? R\ Elieg'sr*'

on ne $e liQumet pâ9 » ce (}iie kà-Pastettrf

prdoaneut; oâ cfu'oïi né crotl pâs^ ^cè iqtiHb

OBI décidé et ce qu'ils eneeigiftent^ eu «{tliné

an ett h^i^s* 4€'l^Ë^Use eomivie sont les 'h\i^

Mïés^ les Hérétiqiieèy les Scbii»fik(M!|fiiei9^ ktif

ItLiocmimuniéii^. '/*'*;.•.<)? -/^ '^.,'^^i\,;if:i^'f^^(f\iU*)4

2^\ Z).^ Mai» petit-^étre qtfe Jiesiis-Ùhrist âTôu-
lH4)Qr'^iI y eût pluiiiieiiFs Eglise» et plusieurit

Relifi^ions^ et qii'pn pût se sauverdâns toutes ?

iî. Mon| Jésus-Chliât n'a étubli qu'une seul^

Eg4i6e>^pàièqu'it n'a étabtr qu'ion Chef v*id^

ble qui est saint Pierre, ir n^y^aq^e -celle

qui est simi«i)ise à €e'4)hef qui soit la v^e
Eglise de Jésus-Cbristy et «m pe pçut étro

sauvé que dans celle-là. ' v-^'-^o-k? -^ f H
'*#;/ Dites^fnoi quelle e«t cette Eglise i^ife

Jéso^Ohrlst a ëtalîlie. «. Cèfet l'Egliè^ G^
tfaoliquie-' A|>0ï^oliqùe-Romaîrte;'>J^; ^^ r ^ ê^i

hvBi Affitife eomrnent savez-vous que '<^*es<

eélle^ijt plùtdl que eelledesPtct^ii^ans^ /?: Il

n'y a qu-à voir qudlè est celle qui 'a ^o«rl

Gfcefi le • «wpeflseur ie saint Pierre. ' ' Wbué
sinnpniite] tiop die touâ «ieux qili ont suiDcédé

à saint Pierre, comme nous savons les notnsi

«te tmi's' Je^ Roi«i de France jusq^yi <5ilui

d'aujourd'hui, ^^yit Pierre a été le premier



H

lmtruef(m9^ sur te qn^it fhtittroh^, Ht

le deuxième, ensuite saint Çlet^ saint Clcrtielitî

et s^Yisi de »mte jiftq%îàil^^Pii|)«é d^iljôùH'fikii }
par coniséquen^i lé Pupe d aujotfrd*hili e&t lé

fimceess«»ur de saint Pi^ri^é etié Chef visibUr

de f'Slglise die'yfâ^tiâ-Ch'risty et totis €^«ik (^m

^ se ' s^iiimettéill pa» à son autorité, tÀtfîrive

leif ^ Prôtéséan*" 'et ^ les autres Hérétiques^ ttt

sont pas l'Eglise de Jésus-Christi^M > f -i^-*

Mais au jour où^ie cdrji^» redevi^dfk vivéfffpn'

-i^'jTousparoîtrortt au dernier jugement. v^^viv-bl

Emande. Pourquoi dites^-^pu^ t^s xpa-

dégagée,, aussitçL çfisque fim§ fM /Vk^C II

^. Après kjnpr^Jeçorps,,ç8t d^r^^t, et;8^^^^

ctiavig€jÇîn, pQurriture^ e^suijt^^n pp^^'èr^.f

,

il^^ii^Vaniç n'est pa€;4étrï«te,. eJle est jinipor-,

tellp ^ ai^^i JH Y a ^n^ autE€^ vi^, iLes . paspjie^

4^ jC^Mtifljj^jigpifi^îUqù^iJçsflp^^^

est dégagée de son coi?{]|s> c'^tç-^Td^r^^i l4ifV-

bord aprçs la mort, aprè$ le^ mort de son

cbtpà dégagée^ etle va pairçître devant. I>ieu

et V est ine-ee. aussitôt ckaouéame est luerée.
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68 jHdractioiis sur ce quUl faut croire^

Oit appelle qejugeHient la jugement partis

u'^i). Que sîg^nifient ce qui siiît^ f^^ja^^ ^u
jtur où le corp» redeviendra vivant, tous

paroilront au dernier jugement? R. Cela
signifie qu'il y aura uu autre jugement qu'o»

appelle le jugement générai A te fiî>, 4u
monde tous les.homme» re^susçileroAi ave^

leur propre corps, le corps redeviendra vif;

vaut; c*estceque dit le Symboley laresur*

rection de la chair : notre chaÀrressu^dtera^

Ensuite Jésus-Christ descendra du Ciel to^t

brillant de gloire et de majesté/ tout kmoi^de
sera rassemblé devant lui, et il jugera tput

le n)onde ; tous paroûront au derfderjuge-
ment: le Symbok le dit aussi, de.Jà il vien-

dra juger les vivans et les morts. ^ Les
tivans et les morts, c'est-à-dire^ les S^ii^ig

ctJes réprouvés; ^^?>'^^t^^«s:^"r:n^of-*vvVi^;3V ^oV'
^èt .04 Pourquoi y aura-t*îl un jugeluenlgé-
^étal, puisque vous dites ^ue chaque anie

^t jngée d'abord après la mort î* i^rlejiu*-

ffement général sera pour faire pfaroître :av0^

éclat la justice de Pieu et la gloire de Jésus^

iGhnst son Fils, etpour augnaeiiter ta gloire

set le ' bcmheur des Justes, la confusion îet k
^alheur.des damnée ^^ rr^^r, rf r:ntimm îiovi?

^, Lés bons Chrétiens auront pour récompëiisW
^fi'Ues biens Au CieïJa jouissance, - )s..s^j:d



Instruction *wr ce quHlfaut croira^ ©f

Tandis que les pécheurs morts dans l'iniquité,. #l?

Seront damnés pour une éternité*. .^
^ *

*^ i). Que i»îgpifi0 ce couplet, fcs bons CArê-
/îcns, etc. ? jR. Il explique ce quiai^riyera

après le Jugement : Dieu donnera à chacun
ce qu'il aura mérité, ainsi il récôippensera
lés bons en leur donnant le Ciel pu le Paradis ;

fcis bons Chrétiens auront pour récompense
tl/es biens du Ciel lajouissance i et i} pùnirn
leâ méehans, c'est-à-dire, ceux' q\iî sefon^

morts dans le péché mortel, èri les condam^
nantàî'Enfer, tandis q^e léspécheurs morts^

- Ov Mmf^e^-^ ic^ qj^^ c'ç^ que îe .Cicj

pu l^ Paraiiis, et ce qiié c'est qi^e rEoiipiu.

^vf-fi CM 9^ IÇ^ Çara^ji; ^ u^ eudroi^b^
\nges et le» Sainte y^jént'Di^^^ l'^in^prit.îèsXr

et où ils o;it to^ute soi-te ^epopheuirsansi au-

cune peinj^. i^'êfl'ifer es|t ijn |ieu pu fés aàîp'nek

jBOnt avec les (|émohs, privés àft Dié^ ^^4f
toiis les biens, où ils DrâJent dans* lin feiii

épouvantable, et souflfrent toute sorte de
tounnen9.^'^''^n] ^"^ n* \i'm'%-^^ /^n^ffr bf r«îh'^

«^D. Pour être condamné à rEnfiçr, faut-{l

avoir commis de grand^ crinles, e]t faut-il èh
^voiyconçimis beaucoup ? -^.11 y aliMeiide^

péchés que le raoufJeL regarde comme dç^

bagatelles^ qui suffisent pour être dârahé^:
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70 Instructions sur ce qu^ilfaut croire,

dès qu'un péché est mortel, quand ce seroit

le plus petit de lous, quand ce ne seroit

qi;i*mîe parole ou. une pensée qui n*auroît

4pré:qu*un moment, il mérite 1 Enfer, et il

n*^n faut pas uit grand nombre, il ne faut

q^'un s'>ul péché mortel pour être damné si

l*p^ raei|rt dans cet état, Cela doit bien nous

engagera éviter avec soin les péchés, quoi-

qu'il^ npus paroissent petits -y j;^ iM>^ .biii

îÎk -P: Quand est-ce que les bons iront dans lè

Çîelj^ et les fnéchans en Enter ? /?. Après ife

j[r^«yreront jusqu'au jugement génév^l > pt

dwè%. çè ju^çmerity Tels bons reviendront au
C 1^1 en' corps |ï en ^e^^ et ;îes inéchans rç««

^urri erar)it Hi Enfer âusèi^ eî\ cbrpà et en âm^
^

:' Jbf ' Co^btèïi Idè'ltërtVpg les Saints déraçUfe*.

rpnMis da^sl^ datis IfÇii-

fer? iï tis y ifemeureront ét^rnell^

le bonheur dés uns eî lies s'upblicesclei autre*

n*auront îainais dé mi: Le Cantique le dit i

seront'damnes pô\ir''uHe étérnilêr Icâ' Sàiiiitfe

ierpHtaussi. dans, le Ciel pour uneçiofnif}e.

pej^Syi^^oîe'eypi'l'rtie âuksî réternitc parcfes

paroles,' 7Î2 pîe^étetrièfte t il y a là vie éter-

^eile bîérîhèujreiise dàHs le Ci,el, et la yie

ii^èrhéll e ruatheureuse dstiiô VEnter. •.;>¥* ' -
^^

'^ ' .
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^ oi) Les âmes de tou» ceux qui meurèi^t €ii

état de grâce iront-clle»d abord dàiisle Oieî?

R, Les âmes de ceux qui ont enCièremeilt

lexpié leurs p€chés, vont<l'aborddanàle Cielî

les âmes de ceux qui meurent en état degra*-

-ce, mais qui n'ont pas fait assez de pénitence;

ou qui s©àit coupables de quelque péché vé-

niel, pour si petit qu'il paisse être/ vont en
Pufgatoire avant d'aller dans le Ciel Le
Purgatoire est un lieu où elles souffrent de
^randes^iîies pour la pénitence de leurs pé-
cîïésjusqu'àce qu'eliés soient entièrement ptr*

riflées. Il durera jusqu'aujugement général,

Après quoi il n'y en aura plus ; mais toutes

levâmes n'y demeurent pas jusqu'au juge-^

ment général; elles en sortent et vont dahs
te^Oid d'abord qu'elles sont entièrement pu-ï

rifiéës, les unes plutôt, les autres plus^ard.
^'^1)1 Pouvons-nous soulager les araes qui

sëtlt dans le Purgatoire? R. Oui, nous pou-
vons diminuer leurs peines, et même les en

retirer entièrement, en offrant à Dieu des

prières, de bonnes œuvres, des indulgences,

des messes à leur intention:
^

T^\^yL M'o CONCLUSION, ^y
'

-^^jtruiq

' Voilà, Chrétiens, ce que nous devons croire^^.

Pou» Hvoir Te terne Ile gloire :
'^ ^ ?l. ;) ^ )»iî

Mais croyant fermement ce qu'enseigiie la foi,

Gardons aussi de Lheu la sainte loi.
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Ti ,, JniiruéUons sur ce quHl faut croire^

Emandp. Que signifie cette conclusion ?

iî. No^ s y voyons qu*OK peut réduire

â deux chef ce qui est nécessaire pour être

sauvé. Le premier, c'est de croire fermement
les véHtes qu^i Jésus-Chast aenseig'nces i

«a sainte Eglise Catholique-Apostolique-Ro*

maine/ et que l'Eglise nous enseigne^ dont

les priufipales sont expliquées dan ^ Ce Can-
tique : xmlà. Chrétiens^ ce que nous devons

croire: ^aas cette foi nous Aie pouvons pan

être sauvés; ui^as de?ons croire ces vérités

ptmr avmr téterneUe gloire. La seconde

'éfaose qui est iiécesiS,^ire poer le salut, c'est de
pratiquer ce qoe Dieu nous ordonwe, et qui

<ï^, renfermé dans les Commandement de
Dîeu et de l'Eglise: mais croyàni ferme-
meut ce qu'enseigne la foi, gardons xiussi

de Dieu la sainte loi. Ainsi soit-il.
^'tW^ ^
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' yei:? E. ir Ifeùt viVfe'et mourir ëii

t!É^t qe grî^e: il raut y motirir, parce qfire

c'est Ta moift qui décide îïîrâvocabteriïentW
notre salti£ : îi fâuf y vivre, p^rce que ife ittéitt

est presque touiours ^embkbie a la vie.' -^^ ^

e pèche r, j

M. ame esc. sl....»'*/, ^v^. «««...^ m«^ >>•-«. -^ ^-«^ .u^.vu» «

l'état de pécfié est céîtti où Tanié est déréglée,^

et dans 1 inimitié de Dieu; et par conséquent
c'est du péché mortel qu'on pûrle ici. Il y a
outre cela le péché véniel qui diminue Tami-
tié de Dieu, maié qiii ne la feit pas perdre

entièrement. ;^^4 :%%' ^^ '*

D. Quelle r^e avous^pous pour con-

noître si nous somiDt^s en état de grâce, ou
en état de ri thé? R, Nous naissons tous

dans le péché originel, duquel nous sortons
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Y4 Instructions sur ce qu'ilfaut faire.

par le Bapleme7cbTlfiftîè îi a ete expliqué ei-

dessus page 60 ; ainsi les Iiifidelles qui n'ont

pas reçu le Captême sont en état de péché,

à moins qu'ils n'eussent le désir de le rece-

voir avec la charité parfaite. ?/f;.' Pour ceux
qui ont été baptisés/ ils tombent dans )e pé-

ché mortel quand ils violent en matière con-

sidéra;bteles Ccmimandemens de Dieu ou de
VEglise; 'aiiisi/'après notre Baptême, Tob-
servatioû des Commandemens de Dieu et de
rEglîsç est la règle pour connoître si nous
sommés en état de grâce, et la condition es-

sentielle pour y persévérer quand nous y
.gommes, ^.:-î'Jh^?^'i^

D. Récitez les Commandemenis de Dîed.

'JS. Un seul Dieu tu adoreras^ etc. comme à

la prière du matin et du soir,

^^^|Ml>r Un seul Dieu tu adoreras, *

•Hi^V p':m.

c ^'i

'^vm-é v^- Et aimeras parfUitenient. - ^' ^ '^^
;

ç,!. J^.^H^^Él'^ I.*,-.» >'

li
• 4-

'D. Que «igniôent ces mots. Un seul Dieu
tu adorerusf R. Ils signifient que nous de-

vons adorer Dieu, etii'adorer que lui ; c'est ce

que nous avons déjà expliqué, P^ge 21

.

D, Quesignifiece quisuit, e^ai/Ai<:r«sp«r-

'jaitement ? R C'est-à-dire que nous devons

aimer Dieu par-dessus toutes choses, et aussi
* parfaitement que nous en sommes capable^

J>, Ce Commandement ne nous ordonne-
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t-il pa§ autre chose ? R. On rapporteà ce Com-
mandement tout ce qui regarde Dieu, et qui

n'est pas renfermé dans le 2* et dans le 3*
; et

par-là, il ordonne encore de croire en Dieu
et d'espérer en lui. Le premier Comman-
dement pblige donc à quatre choses^ 1° à
croire en Dieu ; 2® à espérer en Dieu ;

3** à
i^imer Dieu par-dessus tout à cause de son
infinie perfection ;

4° à adorer Dieu et à lui

rendre lés autres hommages que la Religion
nous prescrit : et par conséquent il faut faire

souvent des Actes de Foi, d'Espérance,

d'Amour et d'adoration, et ne jamais rien

faire qui soit contraire à ces vertus, i .^j ,.,

2J. ELnseignezrmoi à faire des Actes dé
Foi, (ï']Espérance, d'Amouir et d'Adoration.

i?. Vous trouverez ces divers Actes dans la

prière pour je n^atin et pour le soir, pages 5
et 6. 11 faut les produire souvent^ mais tour-

jours du fond du cœur, sans quoi cela xx^

serviroitde rieu. -ru!Vi^v>:-^ :;.,iU ^^.^n
;(.?

2. Dieu en vain, tu ne jureras

«o Pfi autre chose pareillement.
^t

r .U.

V

xV^"»©V Expliquez-moi ces paroles,. Diew ^
vain, tu nejureras, R. Jurer, c'est prendre

Dieu à témoin de quelque chose; et jurer en
vainj c'est JL sans nécessité. CeCommaà?-

r



t

),î

76 Instructions sur eé qu'il fhut faire,

:<fëi{iigrtt è^fëild dd^c^' pndrë Dieu à

témoin, même pour des choses véritables, si

"on n*y est pas obligé par des raisons très-

fortes, et par conseq'/^nt M défend encore

'blas de jurer pour (lef^ choses fausses^ ou dç

Jurôrqu*on fera des choses mauvaises. ^^

D. Quand on a juré qu'on fera une chôsé^

ëât-on obligé d( la taire ? R, Ovf ^\ la chose

^st permise et utile, m^is non pas si cde est

mauvaise '*^- ''^'^
•**^ ''''*' '^ ' ^^^-^•^^'' *^

'
•

'-'^-^^
*
•^^

^

^^* *•'

'^'^2)/' Poui'^uoi ajoute-t-on ces paroles, ni

"éHtf^'cho^e pardllemenf? R, Cela signifie

qtlte non-seulement H ne faut pas jurer en

J)rononçant le nom de Di^ù, iriâîs qti'fl iVe

àut pas jurer par d'auti-es choses qui se

t^<>p«rtetit à Dieu, comrtî'e y^r $a foi, par
son ame, par le Ciel, ete: -

^ -^o >»*:> ^r. S:^

D. Ce Commandement né défend-iî pik
lîtttre chose ? /î. II défend encore les blas-

phèmes, qui sont des parles t)utrag;éuse»

contre Dieu ou co ;tre ie^ Sainta/T
^

3. Les. Dimanchon tu garderasi'
fi^y-Ën aervaht Dieu dévot mem:.

t

-T>?' : < s f ^

$î'*/). Que signifient ce Cor niandenient P /?.

Il signifia qu'il faut emp.*.^^ les jours dé
dhnar hes au service de Dieu. Ainsi, 1° il

déféiidtle s'occoper ces jours-là à des œu-
est censé\^es

, VJ •>^. vv- H'
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un travail corporel; 2** il donne de s'oc-

cuper à des œuvres pieuses >> / '^vr 0^,^^

i>. Ne ptîit-on pas travailler après le»

offices, ou pendant la nuit? R. Non, on ne
le peut point Le jqur se compte deppis

minuit juscpi'à minuit^ et o& doit s'absteQtr

du travail tout ce tenips-là.* f %'h^ '^'^ ^i*tH^ î>l3

'îiDu^^Quélles sont les œuvres saintes aux-

quelles il faut s'appliquer ? R W faut assister

à la sainte messe>^ce qui e^ commandé ex^

pressément par le premier commandement
de TEglise, dont nous pe leron» en son rang:

y faut assister autant qu'il est possible aux
autres; offices publics de TEiçlise, et pratiquer

quelques autres œuvres de piété selon son:

étnt: Mious parlerons encore de ceci dans ta^

leço sixième. kî')iil/>i'i »nj:au <t;4Ji> Xii*jf;>

^"'^
- SÈCONI^E EiEÇON. I

•-

z:^; . Suite d s Commandeniens de Diêu^j*^m

4. Père et mère honoreras, ' •'
''{""a

jrxEmaii^^, Que sig^iifiènt cesimots, -Fèm
J/lJ 4'tmèfeJ^)nai!'era8f ^. Quïl faut Ii07

i^orerson père et sa n^ère, c'^-à^4irejJkii|jE;

yiçn^ejesilevQirs de i^éiiitable^' ^n|îjiTO- ai v
. P.^jFourquoi syoute-t-on, qfin^,^^,,:p^

Gf% * .
~ ' • .1

•

3, V ^, -:. :.•;.>

1

"•%!;
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79* rmfmctions sur ce qu* il faut fuii^.

lài'Une vie Jonque et heureuse aux enfans qui
observent ce commandement; Il est vrai

i|it'on voit dfeg' enfe IIS bien respectueux qui

ne vivent pas^^Iongi-tempe.; mais quand Dieu^

te'permet'fiinsi^ 6>*eslpouf leurpropreavan-
tàgt : pfut-êtrr qu'une longuq Viie auroit

été cause de leur damnation. f 1i vhK ?»5%

' / D.rEBtrce Itt tout cc que ce Gomtnaftide*

îsiCHt ordonne ? /? . On ra pporte à ce Com*
mandement les devoirs- de trois soi*tesi de
personnes ;

1**. les devoirs, des enfans en vers^

leurs pères et mère»y . et des autres inférieurs

envers leurs» supci'ietti's ; 2". le» devoips des

pares etf mères envers- leurs< enfants, et de
tous les- supécifiifA envcrs^leurs infénteurs ;:

3t. les devoirs des gens mariés entre eiiic,

ceux des parens et alliés..
^'7,/ ,^^^^^i 4--f'

D. Quels sont les devoirs des enfans en-

vers- leurs pèt^es et mières ? iV. H y eti a
quatji^e :

'

ils' doivent, I* les respechîr; 2**»

leur obéir, 3°. les aimer, 4* les secourir.
*

D. Esjt-on oblîgé'à cela, qj^aud* les pères

et mères ont tort ? R. On do>it toujours les

Ipëèpfecter^ Ièsaîi1iei»et1

rfe iléit pas teur -obéir quand it«-cotÀman1}eiit

dëd'ohèse»' niàuvaisesr ' - ^
^ * r'n ' ;-'^ =^*^**

^ D. Qéél^ seiH les - devoirs déë pères et

ifiêres^'ètivers' lefr^sréhfangî^ R, V. Farhip*
. fi^rt ab 66i^^ 'îb' àofventavo^ soin de leur

\



Instructions sur ce qu'ilfautfdire'i »1>;

vie, de leur entretien^ et de leur étaWis»^-
^leQt^2^ par iia«pport ù l-aine, ils doivent
avoir soin de les instruire et lr*s portier au»

bien; de veiller sureux ctles^corrigeivv.*^ j*»A;

-mD. Qiiels>80Qt> le»<l€Vi)ir» de» gen^m^rîtirâ

cntire eux^?r . R \^. De vivre ensemble daoïB

l'amoup et l'union ; îi^ de s'aideu mutuelle-

ment' dans un- 8oin> raisonnable du temporel
Qn' peut comprendre par cex]u« nous venons^

de dire quels sont les devoirs des inférieucsf

et des supérieurs, des parens et alliés. ,^>^, t^

foli :.(n6r,Ht)miciclè paint ne Beras^^O^i^^l jji.j^v^y

>l>j > ,.neïeJait,ni,yol^t^r^iuef|t,.^^ , ^^

V, D. Expliquez-moi oe oommandément^ J^,

É7n Homicide, c'est celui qui tue un homme :

ainsi ce commandement défend:de tuer. i)&

fait, si^niiie réellement : on est homicide de
^i7,.^qMandan tue réellement quelqu'un ; et

on e^t homicide «ia/on^âîre^ettt«: quand o^^âc:

la volonté de le tuer.^ . vv^Hf? ' - * .v:^ c^-^

.^i Xï,,pe coimnandem^ pras^

autre; chose ? i?. On y rapporte tout le mal

^qutqn,peut faire aa prochaîni et qui pV^t
pas renferma dans, les- oonatnand^meRs si^-

ifans^^t même le défaut d'amour^ pouipîe

prochain; ainsi ji défend, trois ehôso*::ce

.qa'oa peut faire contre l'amc etlesalut^a

prochain^ en le portant au pé^hf Otueniy



I
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ÏO* IrtHruetions sur ce gu^ii faut fairç.

rcontribuant ;
2** ce qu'on peut faire contre

^.les avantages temporels du pi'ochain, enle
4uant^ en le «frappant, » en l'outrageant,, en

lui causât des chag3*ins^. Ilvdéfendauis(si de

se tuer soi-ra^me, et de rùiner-màlàvpropos

«a isanté ;
3**. il défend Jes.séntimerisHntéi?iéuj[«

d'envie^ :d« haine, de vengeance^ et il or-

donne au contraire d^aimer son prochain, et

d'être toujours prêt à. lui faire du bien si^aa

vUv* ^ G' Luxurieux point ne seras, iL':^^^hm^.-

De fiç^ps ni dç im^^i^iemen^'A^x 4^ft

D. Expliquezrmoi ce commandement? R:

Latuxure, c'est l'impureté :ymmi(îixuni€ux
point ne seras, signifie : tu ne seras point

impury tu ne commeitras point de péchés
^d'impureté. On estluxurieuxA^e cor/?;», quand
Ion feit des actions deshonnêtes et itppures^

|et o» estlu^vurieux de consentemmiyqvi^nd
bnyoudroit foire ces actions, ii -v^i:)^! * <i., i^

i J). i^ue jdéfend encore^ ceaomniandement.
i>l|S|jIl défend tout pJaisir d'impureté qu!on
«e procure, soit par 4^S' actions,^t par dos

roksi des regards^ simples penseos ; ^afi

si m^me coup^abley qijtoiqti'on Wait jpt^ t%"

^eherché ce plaisir, si on ne fait pas tout Qe
^i^U'on peut pour U rejeter aussitôt qu'on,

^y

nr»ud firard6. Cb €Qînnia<ndfimentr di^m]

V.

à^,

>J»

-jr-"-"
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aussi de se trouver dans les occasions qui

peuvent conduire à quelqu'un de ces péchés.

; /). Est-ce là tout ce qu'il défend ? i?. On
y rapporte encore les péchés d'intempéraiice

et d'ivrognerie/^-' ^-^hv' v^:^^;Xf > ^'^'-iî^^^^'i''-
''^^

\.i '

7. Le bien d'autrui tu i

Ni retiendras à ton escient.

prendrasii

J>'ii

D. Que défend ce commandement? R. H
défend de prendre injustement le bien du
prochain^ et de lui causer du dommage^ soit

qu'on en profite, soit qu'on n'en profite pas,

soit qu'on le fasse soi-même ou qu'on con-

tribue à le faire faire : on est même coupable
quand ce dommaf^e ne vient que du peu de
soin qu'on a à l'égard des choses dont on est

charge. -
'•,'«•..' ' ^"

.

"'"

']. '^^'"S''"^'

- J). Que signifient ces paroles, niretiew'

dras à ton escient P R, A <ow e^ceew^, signi-

fie, lorsque tu en as la connoissauce : ainsi

il est défendu, non seulement de pren-

dre, mais encore de retenir le bien d'autrui^

qijiand nous copnoissons qu'il n'est pas à
nous; comme font ceux qui gardent les

choses trouvées, qui ne restituent pas ce

qu'ils ont volé, qui ne payent pas îeur&

dettes, etc.

-i,- : .:>,i-f««
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Instructîisns sur ce qu'ilfaut fàirë^

8. Faux témoignage ne diras, /H
, Ni mentiras aucunement.

t^r- »v

?^ D. Que défend ce commandement ? R.
Il défend de rendre im faux témoignage^ et

de mentir aucunement, c'est-à-dire, pouF
quelque raison que ce puisse être.

,
j a

D. Serait-ce un péché de mentir pour
sauver la vie à un homme ? R. Oui, ce

seroit un péché, et il ne faudrait pas la lui

sauver à ce prix. Souvent le mensonge n'est

^u'un péché véniel ; mais il peut devenir

péché mortel, par exemple^ quand il porte

un préjudice considérable au prochain, et

sur-tout à sa réputation, ce qu'on appelle

calomnie, à laquelle il faut rapporter lesju-

jçemens téméraires qu'on fait centre la répu-
tation du prochain.

jD. Ce commandement ne défend-il pas autre

chose ? R. On y renferme tout ce qui est

contre la fidélité qu'on doit au prochain

dans les paroles; c*est pourquoi, outre les

mensonges, il défend encore de découvrir

les secrets. On est donc coupable, quand
on apprend aux autres, sans une grande
nécessité, les péchés ou les défauts cachés

du prochain, et c tstce qu'on appelle Médi-
sance ; quand on contribue aux médisances

que les autres Jont, et quand on découvre les

secrets, sur-tout en matière importante.
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9. L'œuvre de la chair ne désireras

Qu'en mariage seulement, ^,^

D. Expliquez-moi ce commandement. R.
Oe commandement se rapporte au sixième.

11 défesd tous les désirs impurs, et même
toutes les pensées d'impureté^ où Ton s'apête

volontairement, et où l'on prend plaisir^ '^^

' Z). Est-ce un grand péché de s'arrêter et

de prendre plaisir à une pensée d'impureté ?

/^. C'est toujours un péché mortel, quand
on s*y arrête bien volontairement. ,»« th

D. Que signifient ces paroles, qu'en ma-
inage seulement ? R. Elles marquent que le

niariag'c rend licites des chosec qui hors de
cet êlat seroient de grands péchas; mais les

personnes mêmes qui sont maiiées peuvent
pécher sur cette matière. -

, .^

<> t p

fi \
«

10. Les biens d'autrui tu ne convoiteras^
-^ Pour les avoir injustement. '

.M 't.

D. Que signifie ce commandement ? TÎ.Ce
commandement se rapporte au septième

'Convoiter, signifie désirer; ainsi il défend

de délirer d'avoir injustement le bien du
prochain. En général ces deux derniers

fommandemens nous font voir que Dieu

défend non-seulement de faire le mal, mais

encore de désirer de le faire, et dé s'arrêter

avec plaisir à y penser.
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Inslruetions sur ce qu'il faut faire,

oivK ; Troisième Leçon. i

_
Xes Commandemens deVEglise^

i>^ 1. Les Dimanches Messe ouïras,

Et les Fêtes de commandement. ^
'

TT^Emande. Que signifie ce commande-
JL/ ment ? R. Il se rapporte au troisième

commandemfînt de Dieu. Ouïr^ signifie

entendre ; ainsi^ Messe ouïras^ c'est comme
«'il y avoit Messe entendras. Ce comman-
dement ordonne donc d'assister à la messe
les Dimanches et les Fêtes ; mais il ne suffit

pas d'y être présent de corps, il feut s'yoc^

cuper à prier Diea dévotement, sans quoi ce

n'est pas Tentendre. .r ?« n; . ^

**,- ,•<- '„'.)
2. Tous tes péchés confesseras | ,^

DiW^':. ^ jQy^ jg inojns un« fois Tan. ' ^

D. A quoi oblige ce commandement ? R.
A se confesser au moins une ioi'à î'an. , f i y

Z). Doit-on se contenter de se confesgfer

tin€ fois Tan ? R. L'Eglise défend de passer

plus de temps sans se confesser, mais son
e^iprit et son désir est que les Pidelles s'ap-

prochent souvent des Sacremens de la Péni-

tence et de rEucharistie ; et un Chrétien qui

veut mettre son salut en sûreté, doit ordi-

nairement se confesser et communier une
ifoisle mois.

es

un
qu

pé(
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3. Ton Créate tir 'i\\ reJcevras ^kk;/..a A
Au moins à Pâques humblement.

*"} î" ' <3>/

)î oblisf,J). À quoi oblige ce commanclement ? ''È.i

À communier au moins a Pâques^ c'est-à-

ilire^ dans la quinzaine qui commence au
Dimanclie des Rameaux, et qui finit ai|i

Dimanche de Qjmsimodo, eft ce temps-là ^st,

fixé p?ir l'Eglise ; en sorte que si, »par sa

faute, on attendoit à communier au lundi

après la quinzaine, on feroit un péché
mortel. ^^ f ^ ''"•

. ..
.•."'•"'• v--'"^- ^-y-ûk

2). Quand on fait Une communion sacri-

lège, fait-on ses Pâques ? R . Non assurémènt^^

on fait au contraire deux péchés mortels ; le

premier, de faire un sacrilège, et Iç second,

de ne point faire ses Pâques.
'

i D» Quand on a laissé passer là quiftza^ine

sans faire ses Pâques, peut-on atteiidre à

cottimnnierjusqu'aux Pâques de l'année sùi-J

vante? R, Quand on ti'a pas communié à

Pâques, TobUgation de communierau plu-

tôt -^ subsiste loujours, et par conséquent x)n

est obligé de s'y préparer, d'aller trouver

un Confesseur, et de suivre ses avis ; saru

quoi plus on diifère, plus on commet de
péchés mortels, jfr v-v* j>«so: v^ 'i S ^^rrif >f

^ i4. Les Fetcg tii sanctifieras, ' ^^'^'o^*
4'H*i/ Qui te sont de cômmarîdemèiit. »-^^^^^^^

y *sj«^»'.
'»* • A.
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86 Instructions si^jr cp gu*il faut faire.

jO. Expliquoz-moi ce commandement. R.
Ce commandement se rapporte au troisième

commandement de Div.u. Il oblige à sancti-

fitr les Pêtes dé commandement, de même
que les Dimanches, c'est-à-dire, en s'abste-

nant du ^.ravail^ en assistant dévotement à la

Messe, et en s'appliquant aux autres oeuvres

de piété;'
^''''^^' r^ .;^^^^-,v.^4.ivv•' -v: ^:-^:rJni!in:^..

^"
JD. Il semble qu*îl n'y a pas tant de mal de

travailler ou de manquer la Messe les jours

de Fête que les jours de Dimanches? R^
Cet 3a même chose : c'est un péché mortel

lès ^ours de Fête aussi bien que les Diman-
ches.

i'i

'^
tvHC'^' Quatre-tems Vigiles jeûneras, , ; -

£t le Carême eutièrement, : .

P. Que signifie ce commandement ? R.îl
signifie qu'on doit jeûner les Quatre-temps,

les Vigiles et tout le Carême, excepté les

Jours de Dimanche auxquels on ne jeûne
jamafs. "^i'-^. ''' -^ ''- "^'

•
^^^:"

j9. En quoi consiste le jeûne ? /?, A man*
gçr maigre, et à ne faire qu'un repas vers

midi, et une collation le soir

' D, E«t-<:e un grand péché de manquer au

i*eûne? R. Quand on n'a pas de raisona

êgitimes qui en dispensent, c'est un péché

mortel, tout comme de manger de la viande

les jours où elle est défendue.
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D. Qui sont ceux qui sont dispensés du
jeûne ? /?. 1" Ceux qui n'ont pas accompli

vingt et un ans : 2* les malades, infirmes^

convalescens et vieillards décrépits ; 3* les

femmes enceintes, el celles qui nourrissent ;

4* ceux qui font un travail rude et pénible,

et qui dure la plus grande partie delàjournée ;

5® ceux qui n*ont pas de quoi faire tout à la

fois un repas suffisant et qui puisse les soutenir.

6. Vendredi chair ne mang^erasT,

' l!^^ le samedi inêmemeut.

:%..i-i'

r\/' • y.v

Z>. A quoi oblige ce commandement? R.
A ne point mauiicr de viande les vendredis

ni les samedis, excepté quand la fête de
Noël arrive un de cesjours ; excepté encore

un certain nombre de samedis de Tannée,

dans quelques pays où l'usage a établi ceitp

exception. Il y a encore les troisjours des

Rogations où Ton doit s'abstenir dé la

viande.

Z). L'Eglise nVt-elle point fait d'autres

commandemens ? R. Elle en a tait d'autres,

comme de ne point se marier en certain»

temps de l'année ; mais il suffit d'avoir ex-

pliqué ceux-ci. ^ >

Hâ
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Emandé, Par cç que vous avez expli-

qué jusqu'à présent^ nous pouvons
examiner si npus sommes en état 4e grâce
ou en état de pcchc. Mais quqnd on est

.en état de pcclie, que faut-il faire, pour en
sortir? /?. LesinfidclIcS;, animés d'une vé-

ritable foj, et pénétrés d'une vive douhur
de leurs péehés passés, doivent avoir recours

au Sacrement de Baptême^ et ce Sacrement
effacera tous leurspéchés, comme nous avons

. expliqué page 51. Pour les Chrétiens qui

sont tgmbés dans le péché mortel après leur

baptême^ ils ne peuvent en sortir que par
une bonnie confession» ^u . m? ^t n *-> ï «;

-i<r/). Enseignez-moi ce qu'il faut faire pour
rentrer en grâce avec Dieu par une bonne
confession. R. La première chose qu*c^i

doit faire^ c'est de choisir un Confesseur

éclairé et exact., qui ne nous flatte points

mais qui s'attache à mettre notre salut en
sûreté* Ensuite il fauè examiner avec soin

si Ton peut être tranquille sur les confessions

passées ; car si on les a mal faites, c'estrà-

dire, si on les a mal faites en cachant ou eu
déguisant des péchés considérables^ tw con^

tiuuant de vivre dans des habitudes de péché
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mortel, etc il faut refaire ces confessions

Quand même on ne seroît pas assuré qu'on a '*

I.)

fi

fait (les confessions mauvaises, une confes- '^

sion générale est on nairemcnt utile à ceux
'^

qui n'en ont jamais fait, et qui veulent àfe'^^

convertir véritablement; et s'ils ont feit

autrefois 4cs confessions générales sur les- ^f

quelles ils puissent compter, il est à propot
'

qu'ils fassent une confession extraordinaire*!

depuis la confession générale; mais en tout -^

cela, quand on a bien expliqué ce qu'oft ^

connoît à un bon Confesseur, il faut s'en

tenir à sa décision. 74; mî^^^

D. Quand on s'est déterminé gut'të'qW^'

vous venez de dire, que faut-il faire pour s€ >

bien confesser? R, On peut réduire ce ^'

qu'il faut faire à deux points, dont I^in est^^

la préparationy et l'autre, ta eonfession

même La préparation consi.<'e en trois r^

choses, qui sont : l"* demander à Dieu ses

grâces, ce qu'on fait par des prières ferventes,
'

et par de bonnes œuvres pratiquées à cette -

intention; 2° s'examiner, ce qu'on fait en**

suivant l'un aprèslautre,* les commandemensi*
de Dieu et de l'Eglise ; 3* s'exciter à la con-

r

tritlon, ce qu'on fait par des réflexions se-
i'

rieuses sur les vérités de la religion ...La.

confession même consista aussi en trois choses,
'im

XI (}

mi-n zi- mi^i<

MX
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delà part du pénitent, qui sont: P pro-

duira des actes d'une vmie contrition ;
2" *

déclarer fidellement t<)U8 ses péchés ;
3° ac-

complir la pénitence imposée par le Gonfes

SeUr.Vif.j-fff4jîjr/^f*.,% ••^#,t^ -hH^ y*/<^*.': -^^
^*<',r^' S^-A-'--^: -«MS'

ti?v Si.l'on croyoit avoir une vraie contrî-

tion)etjqu'on ne l'eût pas, les péchés seroient-
,

il$ pardonnes ? /?. Won, ils ne le seroient

pa&, et la confession seroit nulle; c*est

pourquoi il faut laisser juger le confesseur

sur les dispositions qu'on a. r ;.

Z). Si Ton déclaroit un péché, mais qu'on i

ne voulût pas faire connoître tout son tort, la /'

confession seroit-elle bonne? R. Si par ces

dégùisemens on diminuoit considérablement

la malice de son péché, la confession seroit

saprilège faute de (Me^aration : et d'ailleurs

ces déguisemens mai toujours unç marque
qu'on a bien peu de contrition." •

"''' '
^

''

JD. Si on n'accomplissoit point la péni-

tenjce, la confession seroit-elle nulle ou sacri-

lègp? /Î.Si quand on se confesse on n'est

pa$ dans la volonté d'accomplir la ])énitence,

on fait un sacrilège en recevant l'absolution :

si l'on est dans, le dessein de l'accomplir, et

que daus la suite on change de volonté, ou
qi^'.an la laisse par négligence, on fait un
nouveau péché, qui est ordinairement mortel ;

mais ce n'est pas toujours une marque que



Instructions sur ce quli fcud faire. ^Ic. i>

lia « >nfeKsion ait été sacrilège. Si la Pénir ,

tence devient impossible, par exemple, à »»

cause d'une maladie, ce n'est point un mal da,*/.

la différer; mai» si elle devient impossible^,

pQur toujours, il faut la faire clin ngii par •

son Confesseur. • , r -i: > •
:

, Ci «i'f** Cinquième Leçon

Xïii^t'. Méthode pour bienvivr-^

vJfl'i'-i^»

'r\Emande, Quandparle seGoùfs' ae Dieur

Jl/ on s'est conservé en état de grâce, ou
qu'on y est rentré par une bonne confession^,

que faut-il faire pour y persévérer et pour se; a^

perfectionner? R, La condition cssentiellei^^

pour persévérer en état de grâce, est d'ac-
^ .

compfir fidèlement les commandemens dej,^

Dieu et de TEglise; mais pour ê^tre fidèle à
les accomplir, et à plus forte raison pour se

\
perfectionner dans la vertu> il faut attirer sur

soi les grâces de Dieu par la fréquentation,

des Sacremens de Pénitence et d'Eucharistie^f

par l£^ prière et par la pratique des bonnes .*

œuvres, par la fuite de tout ce qui peutpor-J

ter au péché;^ et par la pratique de tout ce qui-

peut entretenir en nous l'amour et le gojût du'
service de liieu. r

D. Que faut-il faire pour entretenir i*a-|

mour et le ffoût du service de ï)ièu? R\ l\'
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92 , Instructions sur ce qu'ail faut faire*

faut se faire une règle de vie qui détermine

ce qu'on doit faire chaque jour^ chaque se-

maine, chaque mois, chaque année, et dans

certaines occasions particulières

é D, Que faut-il faire chaquejour ? R. Cha-
que jour, l**ré«lez l'heure de votre lever, et

n'y manquez: pas sans raison. A votre réveil,

donnez votre première pensée à Dieu> en
fesant de tout votre cœur cet acte d'amour
et d'offrande. '^ Mon Dieu, je vous aime de
*^ tout mon cœur et par-dessus tou^ : je vous
'* consacre ce jour et toute ma vie; je ne
^^. veu3f: l'employer qu'à vous aimer et a vous
^' servir." Prononcez avec dévotion les noms
sacrés de Jésus, JMarie et Joseph, (Faites le

signe de la Croix Quand l'heure est venue,

levez-vous promptenient, habillez-vous, avec

beaucoup de mode slie, et faites avec (jéyp-

I^ÇMi la prière du matin, ^^f ^f ' *

fnrV

^^ LaMctuve oii réflexion. Ayant de vous
niiettre à vos occupations, tâchez de;pi;'endre.

un quart ç]i'heui-e au moins, pour faire une
lecture spirituelle accompagnée de réfléxior.s

sur yous-même. Quand vous ne pouvez pas

la faire le matin, faites-la au moins dans le

cpurs de la jouTuée. Si yos occupations ne
vous laissent aucun temps pour faire cette

lecture, faites plus souvent de ferventes as-

pirations yerç Dieu fiu milieu de votre travaik
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3** La Messe, Assistez à la sainte Messe
autant que vous le pourrez. Si vous ne pou-
vez pas y assister, unissez-vous au moins
d'esprit à ceux qui peuvent l*enten(ire et

faîtes quelques prières pendant ce temps-là.

- 4** Le travaiL Fuyez Toisiveté, qui est la

mère de tou& les vices : soyez assidu au tra-

vail de votre profession. Applique?5-vous-y,

non pas par avûri*çe> mais dans Tintentioa

d'obéir à Dieu, et de remplir vos devoirs en-

vers votre tamillc et le prochain ; dans l'iii-

tention défaire pénitence de vos péchés,, de
suivre et d'imiter Jésus-Christ. Offrez-le à,

Dieii en le commençant et plusieurs lois pen-

dan t qu'il' durera. Gardez-vous bien d'y faire

le moindre tort au prochain.
^ ^^ v \^y r ^^^

'^ii^^' Les souffrance». Il se présente ordi-

nairement dans le jour plusieurs occasions de

sou^HVir, par la rigueur des saisons, par les

difficultés et la fatigue du travail, par deg

àccîdcns, par les^ defauta du prochain, &q.
ces souffrances sont des occasions bien pré-

<:ieusçs, pour faire pénitence de sespéchés et

pour gagner le ciel, pourvu quon les offre à

Dieu et qu'on souffre avec patience: Il faut

donc s'attacher avec grand soin à en profiter;,

et pour lé faire plus aisérpent, il faut penser

aux sQuflVançes. de Jésus-Christ^ çt s'unir à

*r
t" < î V ». i !

''1
-'i i" fV ' j- >

'^' t^ )'
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'' 6* Les aspirations, ou élévations de cœur
à Dieu. Appliquez-vous avec un soin par-

ticulier à Tusage des apirationsou élévations

de cœur à Dieu. C'est un moïen sur et facile

de s'unir à lui, de contracter Theureuse ha-

bitude de la présence de Dieu, de se corriger

de ses défauts et d'acquérir les vertus dont on
a besoin. Faites souvent les suivantes au
d'autres semblables que la piété et les circons-

tances vous suggéreront, mais, faites-les avec

dévotion etdu fond du cœur. *

' Mon Dieu, je suis à vous, je ne veux ap^

partenir qu*à vous ! je veux vivre et mourir
dans votre amour î

O Jésus qui êtes mort pour moi, comment
pourrai-je consentir à vous offenser ! Ne
m'abavdonfièz pas, S mon Dieu, venez à
mon sec&urs / Pardonnez, 6 mon Dieu, au
plus ingrat de tous '' •<? pécheurs, mais à uft

pécheur pénitent, et , .à est résolu de mourir
tnille fois, plutôt que rf" vous offettsitr mor»
tellement. Faites-moi la grâc(% 6 mon Dini,

de mourir dans voh e saint amour. Je crois

en vous, S mon Dieu, j*^espère en xwus, je
vous aime de fout mon cœur ; faites-nwi ta
grâce de vous aimer encore davantage.' ^

7* Autres pratiques de piété, N'omettèsç;

jamais la prière dite VAngelus et celles qui
•ont marquées pour les repas. C'est une es^-

1.
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Instrucfions sur ce quHl faut faire. 95

cellente pratique de dire le Chapelet de la

sainte Vierge, une fois chaque jour. Tâchez
au moins de le dire dans la semaine, sur-tout

le Dimanche. . / jv >
. *

8* La Prière du Soir et le Coucher. Ne
manquez jamais à faire votre Prière du Soir,

et si vous avez autorité dans la maison, feites*

la faire en commun à toute la famille, et pre-

nez garde qu'on la prononce distinctement

et avec dévotion. Observez avec soin la mo-
destie en vous deshabillant et lorsque vous
êtes au lit; prenez de Teau bénite, jettez-

en sur votre lit, et endormez-vous dans quel-

que sainte pensée. Si vous vous éveillez

pendant la nuit, faites des actes d'amour de
Dieu et d'offrande de vous-même à Dieu«

Sixième Leçon*
,;.; ^»t.

; Suite de la Méthode pour bien vivre. '
!

,

r ^ -

1

Ce qu'il faut faire chaque Semaine, chaque

« . K

Mois et chaque Année.

Chaque Semaine.

K]-

h

^ItxEmnnde, Que faut-il faire chaque se-,

JLJ maine? R. La première chose et la

plus importante, c'est d'observer religieuse-

ment le saititjour du dimanche, et les fêtés

qui s'y rencontrent. La plupart des gens
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peuvent si peu s'appliquer au services de
Dieu et à leur salut pendant le reste de la

seroaine, pour le moins ces jours-là ils doivent

s'y appliquer tout entiers: on ne sauroit

croire combien ce soin est important pour
les gens de travail ; c'est ordinairement à

cela qu'iist attaché leur salut on le?ur réproba-

tion éternelle. *^ •"^ • j i Cl J ' f «t;^ '.' U i,

D. Que faut-il faire pour sanctifier ces

iOUrS?" '^'^' ^.f;î-*Vii'v*,'i *;ii?'Ttf*^ .iittlv^ ^.n.^* .-ii/!» i'::

r j^^ Le voici ^ '^'i^'^^^iht^^'^i^ -hiltW U:$ *f.--ï%^

" P Gardez-voùs bien de tTavailler/ ni de

faire travailler personne. ;
^ *.>.-

^f 2^ Assrstèlî avec beaucoup de dèvotîbn à

ïa Messe toute entière^ et nevou« exposez

jamais à la tnanquer. N^ \x)us dispensée

point, à moins d'avoir de très-grandes rai-

llons, de la Messe de paroisse, des Instruc-

tions, des Vêpres^ des autres exercices pu-
blics de religion. i » 'i.'

%^ Pour tenir lieu de ce que votisuHweî:

pu faire dans la semaine, appliquez-vous

avec soin aux bonnes œuvres, comme sont

l'examen de ce que vous avez fait dans la se-

maine, les lectures et réflexions spirituelles,

le chapelet et autres prières vocales, la vfei<^

<Iii Saint Sacrement, les offices de charité, et*

sût tout le soin d'instruire lès ignprans, en*

leur disant un peu du Catéchisme ou de
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Instructions sur ce qu^il fautfaire, : 97

quelque livre de piété, et en le leur faisant

comprendre^ en leur enseignant quelque
Cantique^ etc. : sur-tout on doit pratiquer

cela pour les gens de sa maison, parens^ do*

mestiques^ et encore plus pour soi*même et

pour ses enfans; il faut les mener au Caté*
chisme^ et y assister souvent avec eux.;,

d'autres fois il faut le leur faire répéter i la

maison, hiiî.^': it^f*,-* .i^.'^v^. •^v'^(4rj.5.^^_;i<*i^,^*i^j., ,/^

4° On peut prendre quelque récréation,

pour se délasser^ mais il faut qu'elle soit in^
|

nocente et sans danger, et qu*on n'y. emploie
,

pas trop de temps. , .* • «^^a, jripvyî^^o^li^» .j..,
^

<; D, Ceux qui passent une grande partie de
ces jours â boire, ou dans les jeux, font-ik

un grand mal ? R, Dès qu'ils perdent une
^

grande partie de cesjours, ils ne les sanctifient
'

pas comme ils doivent, et par-là ils offensent

Dieu, et se privent de beaucoup de ffrâces

dont ils auroient tant de besoin: aussi ceux

qui sont dans cette habitude sont ordinaire-

ment endurcis dans leurs péchés, sans goût

et sans sentimens pour les choses de Dieu ;
'

ce qui est un état des plus funestes^ Mais
ce n'est pas tout; en employant ainsi les

Dimanches et Fêtes, ils manquent ordinaire-

ment à des devoirs essentiels envers leur

famille, et ils tombent dans plusieurs .géçh^ç
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mortflSrcbmTnerivrognerieJesjurémens,&c.

iV Z)>! Que dites-vous de ceux et celles qui

passent les Dimanches oti les jours de Pêtes

à des danses, des bals, desjeux, &c.? /?. Il y
a â'alK)rd à peu près ce que nous venons de

dire dans la réponse précédente ; mais il se

coi^nret ordinairement dans ces occasions un
nombre infini de péchés mortels, et sur-tout

des péchés intérieurs d'impureté; et quand
4}ii n'y tombe pas soi-même, on y ftiit tomber
beaucoup d'autres personnes, ce qui rend

souventplus coupable devant Dieu« Les plus

coupables de tous sont ceux qui contribuent

à ces divertîssemens ; par exemple, ceux qui

prêtentleur maison, lesjoueurs dinètrumens;

ceux qui aident à les faire venir, à le? payer,

&«.; ceux qury font venir d'autres person-

nes, ^en ks invitant, les sollicitant, ou même
parle seulexemple. On doit mettre dans ce

nombre ceux qui ont autorité pour empêclier

ces divertissemens, et qui ne les empêchent
pas, comme les pères et mères à l'égard de

lëlirs"' énfens, .&c. Toutes ces personnes

^croient être innoceirtes, ou du moins ne pa's

faire un grand mal, et elles se rendent cou-

pables de beaucoup de péchés mortels que

les autres commettent, et dont elles porteront

la peine dans les Enfers.

D. N'y a-t-jl rien plus à faire .chaque se-
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maine ? R, Il faut observer exactement le»

jeûnes qui s'y rencontrent^ à moins qu'on
n'ait des raisons légitimes qui en dispensent ;

et quoiqu'on en soit dispensé^ il ne fautj^a»

oublier de pcatiquer la mortiftcatiou autant

qu'on le peut. '/ ' V'. ' .» »»

r On peut encore choFsir quelques preitratte»

de piété pour certains jours, selon sa dévo-
tion. Par exemple^ on peut faire qi^elques

prières, mortifications, &c. ; le Dimanched
l'honneur de la Sainte Trinité; le Lundi
pour les âmes du Pitrgatoire et à l'honneur

du Satnt*Esprit ; le Mardi> à l'honneor du
Saini Ange gardien et de tous l^s bons An-
ges; le Mercredi, à l'honneur de Saint-Jo«

seph ; le Jeudi,, à l'honne^ur du Saint Sacre-

ment; le Vendredi, à l'honneur de Jésus

erucifié, ou du sacré cœur de Jésns^; le Sa*

medi, à l'honneur de la Sainte Vierge, ^iru-.

ïn'^à mifif:^ .h; Chaqve. J\Ioi9^^^m0vmk ^-^ •

D. Que faut'il faire chaque- mois ? R^
Trois choses ; l' se confesser et coininunier ;:

2° examiner l^tîit de goi> arae ;
3* prendre

et honorer un eaint patron*>M mv^i fvt>y^?cj>fâ,

K< Toute personne qui veut mettre son salut

en sûreté, doit prendre pouc règle de se^

• l w • • • ki •

: • • • • •

. «g » . .

< ' > « *

•• 1,3
^^..-Ji*^-*-

• • • > 1 >

•» • » . »

« * • » • •
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confesser une fois le mois, et plus souvent^

w elle veut tendre à la perfection ; ce n'est

pas qu'il n'y ait des rencontres où 1 on puisse

élpîgner davantage sa confession, niais il

faut que cela arrive rarement, et alors même
il ne faut l'éloigner que le moins qu'on peut.

>Ô. Quels avantages trouve-t-on à se con-

-lesser souvent ? H, On reçoit des grâces

très-abondantes dans la Confession et la

'Communion, on est plus soutenu dans le

bien par la vigilance et par les exhortations

de Hon Conlesseur, on renhe plus souvent

au fond de sa coftseience, et par conséquent

on veille davantage sur ses passions ; enfin

ti on tombe dans quelque péché considérable,

t)n s'en relève plus promptement et plus fa-

cilement. Il faut cependant éviter de s'ap-

proeher des Sacremens par routine, et se

confessfsr toujours avec une volonté bien
sincère de se corriger.

D. Cette fréquentation des Sacremens
paroît trop gênante pour les gens du monde.
a. Elle l'est en etï'et pour ceux qui ne
veulent pas renoncer tout de bon au péché ;

mais pour les Chrétiens qui veulent vivre

dans l'innocence, rien n'est si doux et si

facile : les Confessions fréquentes ne de-

iRiaudent pas beaucoup de temps pour se

préparer^ et ri^n n'est si doux que. la paix

>> » »' #

• •
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qireJles font goûter au cœur : fctites-en Tex-
périence.

D. Quelle est la seconde chose qu'il faul

fiiire chaque mois ? R. C'est l'examen de
l'état de son ame. Il faut prendre un vice

qu'on s'attache principalement à combattre

pendant le mois: ce doit être le plus dan-
gereux, ou celui auquel ont est le plus sujets

et on doit le combattre plusieurs mois de
suite jusqu'à ce qu'on l'ait surmonté. Cela
supposé, on prend un jour dans le mois ;

les gens de travail peuvent choisir le Diman-
che qui précède leur Confession, et on s'exa-

mine avec soin sur le vice qu'on a entrepris

de combattre, et sur la vertu opposée à ce
vice, pour voir le progrès qu'on a fait: on
s'examine ensuite sur la manière dont on a
observé ce règlement de vie, et enfin on exa-

mine si Ton est dans l'état où l'en voudroit

être en cas que la mort arrivât dans le mois
prochain. Après cet examen on prend de
fermes résolutions» et l'on met ordre au plu-

tôt à ce qu'on a reconnu qui feroit peine si

la mort arrivoit. Cet exercice est très-im-

portant.

D. Quelle est la troisième chose qù'îl?

faut faire chaque mois ? R, C'est une sainte

pratique de choisir chaque mois un saint,

Fatron, ce qu'on peut faire le dériiieiJDit
,.

. 1-3 ^



lOQ Instructions sur ce quHî faut faire.

manche du mois pour le mois suivant. Pouf
cela, on remercie humblement le Patron du
moîspa^sé ;. on choisit pour Patr«>n un Saint
du mois suivant; ceux qui sont dans quelque
Congrégation le reçoivent des main« duSu-
périeur ou Préfet ; et il faut pendant tout le

mois lionorer ce Saintd une manière spéciale^

sur-tout le jour de sa Fête ; lire plusieurs

foi» sa vie, tâcher d'imiter ses vertus^ re-

courir à lui dans ses besoins, etc.

..vi

" 'HP

•"i:

nyx.
Chaque Annie*

Hi -HÎ

K ' > ^-^i^f^o

* D, Que fàut-îl faire chaque année? /?.

Deux choses, l® La préparation à la mort^
dont nou» donnerons la méthode à la huitième

Leçon;.
. vt'-u'.: .:

' ^'V " :•/; .^-'j 7
V^ WAnniversaire du Baptême» t^ ) 31/0

;:'r'^ iiiL> ;
'

'i: :• ^' *' '.'- <•.:- -^^m *î >*'* ïm •ne ^m/;»,

2** L'anniversaire du Baptême. Le jour

qn'on a été baptisé ou le Dimanche suivant^

il faut aller passer une demi-heure on d avan-

tage, auprès des fonds baptismaux, pour y
remercier Dieu de la grâce du Baptême et

pour y renouveler ses promesses, en deman*
dant pardon de les avoir violées si souvent.

Le même jour on communiera., pour remer-

cier Dieu d'une si grande grâce, et pour se

consacrer de nouveau à lui.

¥\"''-
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' Suite de ta Méthode pour Vien vivre: ^^

Ce qù*il faut faire danseenainsélats^ët dlans

iVs certaines occasians particulières. \ ;;;;,;

^, Avis pour les jeunes Personnes. ' '

j/;

Emande. • Quels sont lès avra particu-

liers pour les jeunes personnes ? Ré-
ponse. Les principaux sont les quatre sui-

vans :
-^

' '.' '

' ' •

•'
•

. .
•

:^
••

jl** Ils doivent dès Uènfànce prendre les-

bonnes habitudes de l'horreur du péché, dé
la pratique des exercices de piété, et sur-tout

de la fréquentation des Sacremens, parce

que les habitudes bonnes ou nvauvaises font

deft impressions profonde»^ et se perdent dif-

fîcikmeut.

, 2? Us doivent fuir avec soin les mauvais
eonseilâ et les mauvais exemples^ que les au-

tres ne manqueront pas de leur donner ; car

le nombre des méchans est toujours le plus

grand : pour cela ila ne doivent pas craindre;

tes railleries, mais se mettre au-dessus du res-

pect humain : ils doivent fuir avec toute sprts

de soin tes mauvaises compagnies ; et il faut

mettre en ce rang non-seulement les liber*



IG4f Instructions sur re qu^ilfaut fam,

tins déclarés, mais tous ceux qui peuvent
remplir Je cœur d'amour pour le monde et

d'éloignemeiit pour Dieu ; ainsi un jeune
homme doit fuir ceux qui aiment les jeux,

les cabarets, ceux qui recherchent les compa-
gnies des filles, ceux qui ne se confessent

qu'une foi^^'an, &c Une jeune fille doit fuir

celles qui aiment les danses, les parures recher-

chées, les compagnies desjeunes gens, &c.
3** Ils doivent s'abstenir de plusieurs cho-

ses qui ne paroissent pas mauvaises^ mais

qui sont infiniment dangereuses: comme le

jeu, les cabarets, les compagnies des person-

nes de différent sexe, et sur-tout les inclina-

tions même innocentes. Mais ceci mérite

explication.

Pour le jeu, il est quelque fois permis^

quand on ne joue que peu de chose pour s'a*

muser, et qu'on n'y met pas trop de temps ;

mais si l'on sent qu'on s'y attache avec pas-

sion^ il faut se l'interdire absolument, ou du
moins ne jouer que rarement, et toujours

fort peu de choses.

Les cabarets sontextrêmementdangereux,
sur-tout pour un jeune homme: il doit donc
s'en abstenir, ou n'y aller que très-rarement

et pour peu de temps*

En parlant des compagnies des personnes
de difïerent sex©- on ne parle pas ici des oc-



Instructions si*r ce qu ilfautfaire, 103

casions où il est nécessaire de s'y trouver,

comme lorsqu'il vient dans la maison où Ton
est, des amis qui visitent le père et la mèrcj

lorsqu'on est obligé de travailler avec ces

personnes, etc , alors il faut se tenir sur ses

gardes, à proportion du danger qu'il y a dans

ces occasions ; mais on parle ici des compa-
gnies mondaines, des promenades, et sur^tout

des bals, danses et autres divertissemens

semblables, où se rassemblent dejeune» per-

sonnes des deux sexes. Lorsqu'il v a des

occasions où l'on ne peut pas se défendre

d'être dans ces compagnies, il est permis de
s'y trouver, mais à condition que cela soit

rare, que le cœur n'y soit pas attache, et

qu'il ne s'y passe aucun mal : car dès qu'une
personne y voit quelque mal par rapport à
elle-même, soit par des manières trop fa-

milières qu'on a avec elle, soit par de mau-
vais discours qui lui «ont adressés, etc. , il

faut qu*elle s'y oppose et brave le respect

{)iumain, et si cela continue il faut qu'elle se

retire, sans s^embarrasser de ce que les autre»

diront.

Pour les bals, les danses et les autres

divertissemens semblables, ils sont presque

toujours criminels, et toujours sans excep-

tion extrêmement dangereux. C'est pour-

quoi on ne peut pas en conscience y porter

ti



}06 InHrtiCtwns suv ce fjfuHî faut faive^

les autres^ ni les souffrir dans sa maison;

quand on est maître, ni y contribuer en quel-

qu'autre manière: Quand on n'y a contribué

en rien^ il se peut trouver des cas où l'on

peut danser sans offenser Dieu, comme si

«ne personne dansoit un menuet pai* bien-

séance, aux noces de son frère 04i; de sa

sœur, etc. ; mais ces cas sont fort rares, et

pour l'ordinaire on pèche dans ces danses^

etmême grièvement.,
j,: ..^ - r v

;vPour les inclinatiomi et fréquentations des

personnes de différent sexe^ il faut absolu*

ment se les interdire : quand elles seroient

honnêtes dans le commencement, elles ne
manqueroient pas d'entraîner tôtou tard dktis

de grands péchés i s'il s'agissoit dfun éta-

blissement, il faudroit' suivre les avis qui sont

ci-^après pour les personnes qui pensent à se

marier
^^^^''-'^'^'' ^-^-^"''^ ''* .iiy:^pim[imcnfi,i^yy

4* Ils ne doivent pas trop différer à choisir

une vocation et un état de vie, et ils doivent

le choisir en chrétiens. Pour cela il feiit

qu'ils passent un certain temps dans uife

grande innocence,, qu'ils se confessent qt

communient souvent, et qv/îl» tassent ticâu--

coup de prièréis et de bonnes œuvres peur
demandera Dieu ses lumières ; après quoi

Us examineront leur inclination, les avanta-

gée et les dangers des états qu'ils ont en yucî.
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Imïructîons sur ce quHl faut faire. Wt ^^

leurs talens^ etc., et ils consulteront leur

C ,*fesseur^viii>a<f:>,<i.ri _^^'iji%>ki\ ^:>,.mrb'A-fiSup'Si';'

j \: •/. {'onn:> jiî ^f * «t no fjitmfÇ^-^' fb^^ iiîiHî 'nhi j^'up' ^^

^ivispour oeux quipensent àsematietA^'^

D. Quels sont les avis pour les pergpnQ^iii
qui pensent à se marier ? R^ Les vpiçi, i^MHi

1* Avant toutes choses ils doivent examKi
ncr avec soin si Dieu, les appelle à c^t état,^

comme nous venons d'expliquer, ^^f^^iju^i^^ s'a

,2° Ils ne doiventjamais avoir des fréquen* ^^^

tairons sans fe çonsentemefit jjes^ pè|^; efr^v

mères de l'un et de l'autre. "^^ ^ |^ ,nh#^^^
3** ils ne doivent pas se voir fieuls^* jët^sUr*^!

tout en 4es endroits ecaitéset à des betiret

suspectas, et ne se peritiettre aucune «orte

vu

;r--

de liberté. f i ï •:

•J.4
'

^^ ïj^^^y^, H^^ f \ fiii •.

4° Ils doivent hâter les choses pour sç ma^
rier prompiement, et terminer ces visites qui

sont toujours dangereuses. Que si 4e mariage

ne, pouvoit pas se fair« si vite., ils de^
vroient cesser4e se voir pour un temps^ parce]

que les personnes raênMï qui on4i au cemmen*r
cernent la crainte de Dieu, ne manquent
guèrçs de tomber -dans de grands péchés

qu^nd ils continuent de se fréquenter, (jk^jj?^-

5** il n'est pas permis de se tromper Tuii

l'autre^ et il faut régler tellement les clauses

du contrat^ qu'il n'en puisse point naîlf« des
isseiîtions^^.««Tw^ •'* w«X^ AA*J uans iëo Mimiijce,



*«r6%Ufa«t recevoir le Saci^ment deMw'iage
r^Ba^tfit de grâce^ et fx>ur cela s'aller, pi-éaea-

iter à bonne heure à son Confesseur ; il

^«eiroit même bon de faire ua^ confefii^iong<e<

.nérale ou extraordinaire/ ppur atti^ier plus

^^eiyrâce» sur isoii maria)^^: i^ fautjéii^|ter le

4Qur des npcei» tout ce qui^pour^rpit i^off^saser

HViii^ -îb**! ^'"^ ^,*:.,1^-:U ^'r-* ^f f
J-^ |

-
-^^ f;.;T 1 5i0sd

,2*}im^iHW^ Soat lç9 avisi pp^jij les gppa^-
'ties ? R. V AVégardxtcs a^tresl)^^onn(^à.

Pre^ff biengarde de i^p nmiiqii^r <^^^ rîei^^à

s(^ p^e, àsa mère, bea^rpère^ t|çjlé-m^^^

au;x cnfans d'un aistrejit,^ çlf an^ autf^s

^en^onnçs de la famille. ,^ m^m^f^msi^^np
^: Entre ei^. ^e pa«t se croire tp^tt,pff^-

mis dans le mariage, sans quoi ot\ çorniuiçt-

3rpit «Je grands péchés, m^s consulter qw^p/l

QA«^ des doutes: vivre dans la paix ^,yu-
iiipili et.se supporter avec patience daus f^s

défauts mutuels. ., ^^ %?#«n/ii^<nïY 'yihpn^^^f*

,lMh Envers leurs enfans. Dès qu'ilSf^p-

^proebeut.de l'âge de raison^ prendre g;ardç|à

tout ce qui pourroit leur apprendre le oa^al

.dans leur coucher, dans les compagnies à^gs

j)etits Hbi^ins ou des petites filles ; leur faiire

même observer une grande modestie eriti'e

frères et sœurs; leur foire apprendre distinc-



}%¥

faijre

ïiti'e

Itinc-

iW5<rtfe(roirt5 Àtir fe fuHt fimî faktt. ttl

Renient tes prières du Chrétien et le cutéchtf-'î

me^'dès l'â^ deraistnfi; les faire confesser-

^plusieurs foÎB 1Wnée ; ne point leur donner*

^nauvais erxèmple^ sur-tout par réloignement^

sdes Sacremens^ et les former peu à peuàil'bor»)

retir de tout péché^ à la dévotion et à l'amour

de Dieu : on peut jpresque toujdul^ en faire

de bons chrétiens^ si on %*s preivd àbojp^ne

heure; mats il «fst bien 'difficile de les^co'À-i-

ger, quand on leur a laissé prendre de niau-

vaises habitudes. Les ihi^res sur-tout dqîvenjp'

s'attacher à bîeii di-esisiér ciés jëintéi5'^làih(es[;'^

ji^^ce qu'elles les ont sô^s les yêipt ^ms siti-^

V<^ilt qUé les pêreè; quand ifséontplus grands>

sftôir soin qu*ils fassent à bonne heure leur'

première communion^^et qu'ils suivent les avis

que nous venons de donner pour les jeunes
pl^Ofihes.. •• . Penser de bonne heure à
lettf établissement, ne pas les forcer dans le'

dlbix d'un état de vie;, né pas vouloir les

élever au-dessus de leur état, mais ^e conten-'

ter pbur eux comme pôtir soi-même d'une
honnête médiocrité.

^ 4* iSttvers leuT8 dàmeitiques. Se regar-
*

d^ éomme leurs tuteurs, et leur tenir lieu dé
père fet de mère : par côtiséquent, avoir sçin
àtitant qu'on peut q^u'ils soient instruit^ et

qu^ils servent pieu ; ne pas souffrir aucune
. ï» j . »!'

«-îf nff U'îv'f^f[';ô<t n^ 'aiïf-*i^^%mH')
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Mil Jn9iitutii0ns 9ur ce 4ju^it faut fairti%

liaîion ni finmiliarité en4re les servantes elles

en&ns de la HiaÎ8on> ou les autres domesti^

ques; les payer exactement, et en avoir soiti

duis leurs maladiefs ; js'ih sont libertins et in*

Corrigibles^ les renvoyer* ^:u*^ ,«i< n^ic^i:>i'^ ^-h,

ffi f ('^ Avhpàur les vieittafdB,^ îw^f^l^^b

;^uûUeIs sdmt les avis p^rticiilijçrs pouif

les TÎeiHardi^? R. ï^ Us dpivent prendre,

wxdie de ne pas donner occasion à leur$ en^
nu)Srde leur manqver de respect^ en les ià«>^

quittant toutours sans raison^ ou pour de%
ct]^f)$es de peu de conséquence^ niaûs agi|p'.

avec prudence, et souffrir quelquefois utt;

petit mal pour conserver la paix. >> , ,q
'^^.SP lis doivent se détacher dfî ce monde, 'H,

ftÊ préparer avec soin à la mort, parlapra^j

tique des vertus chrétiennes et des ceuvreti

depiéti, et fl^-tot^t par Tj^proçhe* des Sd^)

cremens. "^^^r- ^ -/
*, -,-v:.." ^^^- .- v^'^-v.iuM^t^

^^|Â? 41s doivent s'appliquer à instruire l^i
'

enrans et à leur inspirer la piétés et même
aux domestiques^ s^ils les trouvent dociles :

c'est-là un grand bien qu^ils peuvent SoLimy

et quileur ri^ndra le souverain Juge fe»Of<

rabl^*., '>»-,.>
. -^s-, , i-'ii() />;>*; -.iTH'?' •)^-^''.%»

,,4r Ênfiii lis doivent |>retÀdre gaide 4é
ti^avoir pas une tendresse déréglée pour les

petits enfans^ de ne pas empêcher qu'on les

1,

Ls,].i:yi:i!.j :, :iJ.>ii0'.-:,:,
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InH^itcii'dnr sur ee qu*U fimi JfM^. '1|i

corrige, et de ne pajs les gâter par leiiris

compiaisancèé. .: :»^u £t ju oiM/bî^

mil*^^ispûur les Personriéà aMitiè9,-n^^

y,i]-ï). Quels sont les avis pour ceujç qui sont

dans Vaffliçtioti» F.-? h . ;^^j»i^j*iJii4i''i;aifr)^ irïo^iiîr»

R, 1® lis doivent bien prendre garde de
n'y^ pas ofienser Diea par dé« miurnHilres^ et

quelquefois par des blaspbèrines éontreA
providence, ou^ comme il est bjienplus^uxl^

naire, par des haines, des vengeances, déÉ

Tnédisances contre le prochain ; et ne point

«e servir, pour ea sortir, de nîoyen»;qi|i

offensent Dieu» ^i^ a^j;^

^
2"" Ik doivent se mettre e» état délgfrâce,

$^ils n'y sont pas^ et s'ils y sonty *ne pas- kijs>

ser de sa confesser et commtmier^ ' pour
trouver efH Dieu leur consolation, pourpiiri»'

fier et.fortifi^r }ear ame^ afin? ({ne ce^quill

souffrent leur serve pourle Ciel, ^ ,;Hi ;ï*^# M
^:5i3^ Ite doivent se bien convaiïicre.dil prix

des souffrances, et de la faeilité qtr'ii y aà,

paarvenir aq Ciel par ce chemin ; réfléchir

$ouvent sur la paissioa de Jésus-Chrifti et mnp

lei^jvies. des martyrs et des autres Saints;

offrir souvent à Dieu ce qu'ils BOuSteuÈ, 9t

Ibj dfimaiider k; patient^e^ n?^ i?^ i^*

'A i ^4

^•/fH C l^' l'j<i;r:i^-t:^^r -U.oa lijvKâ.

>*4

-i -'^- «/
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', Instruciiom iur et fuHtfiut faites

Avispouv Tes Pauvres^ «F
f I V .' «

^ JE^. Quels sont les avis particuliers pour les

pauvres? R. Ils peuvent s'appliquer à peu
près.ce que nous venons de dire pour ceux
qui sont dans Tafiliction ; à quoi il &ut ajouter

•ce qurswil^iOOHi-.î-M'^^''' i/i>vi*)i>v. *^ï^. ''l:>,?\

îv }-/ Ils doivent retrancher dé leur entretien

et de eelui de leurs en&ns t<>ut ce qui se

pourra, et â plus forte raison s'abstenir de k
fréquentation des cabarets^ des ^jeux, et de
faite d'autres dépenses dangereuses, afin de
pouvoir payer ce qu'ils doivent et vivre tran^

quilles. '''^^' -.^f^^f^^ Vfi ^VT-^

;> >2.^ Ib doivent S'apj^iquer à leur travail et

«ùisoin de leurs affaires^ parce qu'ordinaire*^

ment la pauvreté vient de la paressey du peu
d%i|»p}feation à ses aâiaiires^ et dé la dissipa*-

tion du bien pour satisfaire la goijurraandiisej

la vanité, etc. * j^ 1
*

'-'
?i^f

>,r;^3.''Si malgré tout cela ils ontï des dettes

^a'iîs> ne puissent pas payer, il ne faut pas
faire perdre le prochain, niais vendre une
partie de ce qi»'on a, et régler ses affaires a^^l

; iéj^ Enfin, dans sa pauvreté, on doit faire

souvent réflexioa que Jesus-Christ a été

pavut^ et se tenir uni à lui dans la crèche,

dan»jb-boutique de saint Joseph^ et sur la

croixràil étoit tout nu._t^;a-puïiifSEt^k>à;'^in.^3

"
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Mmmmi:^is pour les Hiches, ti,^R% ,:

t] D' Quel avis avez-vous à donner aux rî*

ches P R Ils doivent se souvenir en tréiàiblant

de cette parole de Jesus-Cbrist^ Il €9t\pluf^

aisé à un chameau de passer par le) tmt^
d'une aiguilley qu'à un riche d'mtpemdan^
le royaume des Cieux, et cçladoitles oètiget

à ne négliger aucune précaution pour hlettre

leur salut en sûreté; tuais aussi ils dovveftt de

souvenir que le Fils de Dieu a ^oulé ce ^Hi
est impossible aux hommes estjucile à Dimêi
et<qu>^il y a des Saints qui étoientdeahbmmeci
riohês, des Rois, des Enipereursvi>g *^ :s*/;ioq

V ,i). D'oiiviept cette difficulté de se mmef
àû milieu des richesses ? A. Elle vieiit de^ce

que bien des gens offensent Dieu pourries

acquérir: elle vient de la corruption dtt

c^lir humain^ qui s'attache aux biens et ^ux
pdâi^irs de ce monde, et qui par4à oublié

Dieu et son salut : elle vient de ce^ quevlefl

?î«heis6& excitent Torgueil et îes autres ^ks-

iï&iis/'^ doi^nent^es moyens de les^satisfiiiïseij

tn'©.jQue doivent donc faire les ridbeiff Jïi.^

Le Iréici. 1^ Examiner sémeUsemeiiti^ilT^

Kfti^d'^n Confesseur éciahré s'ils dntat^uil;

JuèternéM k bien qu'ils p^èdeht^ ^milfli

giciili Qu'ils coirtinuent de faire est légitâlW'ef

^oir'peli qu'ils aient de doute> éckâraJl'iôiit

îiisau'au dernier noint. . iG s iKfijLé-^tb

^1
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l'M ImirucUwis sur ce qM'ilfaut faire.

, S° Ils doivent éviter le luxe et la mondanité,

«ait pour eux, 8oit pour leurs eiifons, se con-
tentatvt de vivre d une manière honnête selon

leur état. ../ -^,^^:j';:v!Kf/*i'.-.îf>€-.7 £ Si'^Uf^ -^. mp
î> mS* Us doivent filtre des aumônes aBôndàn-
les et très-abondantes: c*estle moyen de ga^
gner le Giel parleurs richesses, comme ont

lit ks Saints dont nous parlions tout à
/HlftH IV* '. > •«/.. • .'•»'* IJ-I» \ l ^ K ,.»«(»,_ -niA- •' * » < i.% « ^ « fc f t "^ > ' 1 1» •V»»»lXy« ' i-.TV'jh/. •'

.rf
*•*•-' n.^*. ; J iv . .-1 v V * • i»%.'-' * • t ' • J I»

<> 4<^ Ne pis faire sortir leurs enfansdeleàr
état;te qui est la source de bien des maRieurs,

n)ême temporels^ se contenter de leur laisser

une iionnete aisance dans Pétat où ils sont.^?

5* S'attacher aux pratiques de piété qui

peuvent détacher leur co^r de la teiTe^ aVec
d'autant plus de -soin que leur état a plus dé
dengerff.^f^^-*** ^^wp ;"^w<>f^ "m 'r^nn^p-'mmm\

'è^i^mé<s^'-^.: Huitième LEço».:-^^^oiiïi'î'é'i[)j3

3<a <.i^; Méthode p&ur btefi frioi^r.m m^i

Emande. %n quoi consiste la prépara*

tion à la mort ? Réponse,, fin trois

choses ; 1^. à, tenir sa conscience en bon état;

gM ttnir ses affaires temporales réglées, et

ses d(urnières dispositions déjà faites ; 3^. à
s'exercer de jtemps en temps aux vertus qu*ii

faudra pratiquer dans la dernière maladie et

àlamort. ^1 ./'<.- '.i^u-a uitaiv.) r:.."'p-i'^
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Instructîons^surcequ'ilfaut faire, lH
-L Z). Que faut-il faire pour tenir sacnn^-

cience en bon étatB R. Ce que nous avons déjà

enseigné- dans la méthode pour bien vivre>

qui se réduit à ces deux choses; ^^"^ twi'^ iiu^ui

1"^ Mettie ordre à touMe- passé par une
bonne oonfession générale; liirsqu'on n'en a
poinlfaite^ ourqu^on Ta fait<i sfttis fruits el

satisfaire son prochain sans se flatter^ par le6

restitutions, les réparations de Thonneur;, les

réconciliations nécessaires*. '^« pç,rr >/l -^^ \

.. *2* Travfbiller à s'af&rmir etase perfeetion^

ner de plus en plus dans l'éloi^nement du
péché et dans la vertu> par les pratiques qi^
nous avons données, riu /t,^ ffiU BtUB r. :t, .^

>oIl faut, en un niot> n'avoir plw» rien à faire

pour ^lettre ordre à sa conscience^ lorsqu'il

faudra quitter ce monde^ qu'à se puritier des

fautes légères où les plus justes tombent^ et

qu'à renouveler les» sentimens de contrition

où l'on a vécu, pour les fautes considérables

dont on s'est lavé depuis long-temps, i?^ i;f^

D. Est-il absolument nécessaire de tenir

ainsi sa conscience préparée? R, Jésus-

Christ répond pour moi : Soyez préparé dit-

il, parctque le Fils de l'Homme arrivera à

Vheure que vous ne pensez pas^ Et l'expé-

rience fait voir chaquejour raccomplissement

de cette parole; par raille morts subites et

imprévues; ainsi c'est s'exposer à uq^ danger

: ,i'

"A
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ÏI6 ïnifiiruttiènim* ce^Ui fhvityi&k

évident de wioiirir tans préparation, ou de se

pr^ji»f*»f très-mali qwe de ne pas tenir »tt

/siipn^riefii^ préparée.^^'>^J» ** i^(u> ;kviï'.> iu>

II. /). Que f'wut-il faire pour les choseè

temporelles? R. \^l\ faut tenir ses aflîilres

en bon ordre n'ayant point de dettes consi-

déraMes ni d'autres obligations auxiquelles oil

n'aitpasôatisfait^ oudu fnôinê, 6i Ton fen à;

saiis q«e Dieu soit offensé parle retardemfrn!.

et la n6<f;Mgence, il fkut qu'elles soient b'rfr'

édtislatcîe^par des billets^ ctft'il est n5(^f' • lire,

|>ar des Obligations devant Notaire, &c. afir*

qde les créancTèrs ne puissent rien perdra ett

cas de mort subite. - - «• ^'J - -^^^ »»'? huran)^
'^ Q"" Si l'on a du bieïv dontbn pùissie diapoèe^^

îlfaiit faire «îon testament tandis qu'on est ef¥t

bonne santé; mais il faut consulter deè gëftt

entendes dan* tés affaires, et d'autres per*-

àoWTiéi^ prifëentesy ftftn qu'il âoitfail«elon le»

loîs, et qu'il ii'y ait rien qui puisi^ causer dèÉ

disputes et des 'procès, ou par «on obstetirîléi

où ert mêlant ensemble les intél'êts de dîffé^

tente'» personnes qui risquent de ne pàsls'ôit^i

corder/ N'otibllez pas tbf" ine dansvëtrip*

4edfàWétity et ordonnez d cv. <>^ c liès d^ pîélé

étàé éfiïffité pôtir soti repoi!(.^^" 1 ^*-^î ^^-^

^f 3» Cependant il ne tkutpàs attètWtHè' é14

^htkîk faire lés àuiïi#6es<èt lés^fif^és iq'û'dft

;v<&ut faire pendant sa vie. Si Tùtt îaMH
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Inttfuctîom sur ce qu'ilfautfaitt, IVff

damnée les aumônes ordonnées dans un tes-

tament n<> retireront pas de l'Enfîer, au lien

qu'elles auroicnt attiré des grâces pour ne
pas y tomber fii o« les avoit faites clans la vie :

d'ailleurs un écu qu'on donne pendant qu'on
est ei> santé, rst souvent plus agréable à Dieu
et plus utile à Tame, que ceiU qu'on do' ne

sur le point de mourir et de tout quitter.

. £>. Ëst-il fort important de tenir ses af-

faires temporelles réglées ? R. Plus qu'on ne

pense. On risqueroit autrement de n'avo r

pas le temps de les régler^ ou de le faite mul
dans Taccablement de la maladie; ce qui

pourroit causer de très-gands maux dans

une famille et intéresser ki conscience du
mourant: d'ailleurs cela prc introit un temps
précieux^ et qui doit, être employé tout entier

a faire les derniers préparatifs pour réternitéi

.; UL D, Comment faut-il s'exercer aux
vertus qu'il faudra pratiquer dr ns la dernière

maladiei et à la mort? R. Il faut se mettre en
esprit dans Tétat où Ton sera dans cette der-

nière maladie et à la mort; entrer dans le»

dispositions qu'on voudroit avo r. et faire les

actes de vertu qu'on voud;roit taire alors i et il

faut faire plusieurs fois dans l'année cette

préparation. Les gens, de travail peuvent

prendre le temps des Fêtes de Noël^ de P|>
c^esiet del^ Pentecôte.. it^.:!;^ i^ ^bI ii ià|
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^ f^Le jour que vous avea choi«Fpoiiir feîfe

votre préparatioiî, confessez-vous et comw
munies en forme de viatique. Ex^mrhei;

eérieusement ce qui peut vous faite peine à
la mort* bien d*autrui^ doutes^ réparations^

réconciliations^ &c. Produise? les Aclesqu*on

inspire aux niourans; Actes de Résignation^^

d'Acceptation, pour Theure^ le temps et la

manière que Dieu voudra; d'Action dejçiaT

ces, de Foi vive, d'Espérance, de Confiance,

de Contrition amèr^, d*Amour de Dieu, &c^
Vous invoquerez Jésus crucifié, la sainte

Vierge, votre bon Ange, votre saint Patron^

et TOUS considérerez^ en vous coucjiant, votre

lit comme votre tombeart> v-^- u. ^u ,. ; ;

ctuD. Pourquoi feut^l s'eitercôi* aux vertu»

q«^il fEuidrf^ pratiquer à ]m moftl R, Parce
qu'on risque de faire rnal une chose qu'on n'«t

jamais faite, et tiu'^n' ne peut pas mourir
deux fois pour réparer à ]a seconde ce qu'on

auroit manqué à Isi première * il faut donc
mourir en esprit, et s'exercer pendant qu'on
a la trailquilHté, la liberté d'esprit, etc. à

ce qu'il faudra faire un jour d'une manière
décisive, et au milieu de bien des obstacles,

En un mot, et retenez bien cette vérité essen«

tielle: le moïen de bien mourir» c'est de
bien vivre; par ce que d'ofdinaire, on est

tçl à lei mort et en niour^nt, qii'on ^ ^\$

pet

Voi]

en
de

Dû

-; S t

-.'k

^ f

ày

T'
;

<

^î,£-^;i>^ "iti^ i
- yxjh^ ^a.v



Instructions sur ce quUt faut faire» 119

pendant la vie. Si vous vivez dans le péchéi

vous mourrez dans le péclié ; si vous vivez

en Sainte vous aurez le bonheur de mourir

de la mort des Saints, o ^'n -r >?« Mffn^ur ? ^t^

Demau<^z-en tous les jours la grâce à

t • ' ' ' ,. ,
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